es Catholiques de 
etrançaise du 
Nord-Ouest. 
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aF AUCLAIR, o.x.1., Directeur 


Se 


Après la guerre... 


Personne ne peut prévoir avec certitude où nous conduit le pré- 
ent conflit de tuus les peuples, quand il finira, ni même sil y aura 
jctoire absolument décisive, | 

Le œul point acquis, bien que la plupart ne s’en rendent compie 

me très vaguement, c'est que les conditions du monde après la guerre 

je serent plus ius MÊMES. Conditions économiques, relations interna- 

ongles, régimes politiques: tout. cela est en voie de subir, par 4 

hree des choses, des transformations radicales, beaucoup plus profon- 

des qu'il ne paraît à la surface. | 

Cest ekuir, nous traversons une ère de révolutions, une ferrible 
epoque da “histoire. Des causes gigantesques sont à l’œuvre dont les 
ejetsse frront sentir pour des siècles. 

* FF + 

Daus une s‘rie d'articles fort remarquables, M. Ileuri Bourassa 
çoligne “ie caructère de plus en plus révolutionnaire que prend dans 
on ensemble. la guerre européenne, du côté des Alliés”. La révoln- 
don rave, en ciiet, acclamée aussi bien à Londres qu'à Paris et à 
Washiegton, au moment où les Etats-Unis se jettent dans le contlit 
aa eri da “dtinocratie universelle”, ne manque pas d'être significative. 
Verret-on même se réaliser pour l'Angleterre la singulière pré- 
dition Edouard VTT? Celui-ci. rapporte le brillant publiciste qui dit 
tenir ce venseiunement ‘‘de quelqu'un bien placé pour savoir la vérité”, 
audit dés à son fils: Vous serez roi d'Angleterre, inais vous serez le 
dernier”. 

Tou est possible. 

Nous pouvons bien nous demander si avant d'arriver à la paix 
gniverselle et duiable, pour laquelle tous les peuples font profession de 
combattre aujourd'hui, nous n’aurons pas à traverser encore des pério- 
des plus alfrouses, mais notre foi reste inébranlable, inême contre toute 
hamaine cspérance. 

Nous croyons à la paix qui sera restaurée à l'huinanité coupable 
dt iopeniunte, et elle ne le sera que par le retour sincère des peuples à 
Dieu. par le règne social du Sacré-Cœur établi sur le monde entier 
ave le Pape ivcoñnu conrme Souverain Pasteur. 

& * x | 

Un sruxl vbrétien, Louis Veuillot, avec le conp d'œil du génie, 
semble avoir d'imclé l'époque où nous entrons, lorsqu'il écrivait: 

“ui nider des ténèbres, Dieu jette les fondements de toutes 
choses, vomime -i sa miséricorde voulait ôter à la liberté humaine le 
fmeste pauvoir de trop conirarier ses plans. Un monde finit, un 
monde commence, et cette fin est une suite, et cette suite, à certains 
égards, eat un recommencement. La foule franchit ce seuil posé 
depuis toujours, ouvert seulement aujourd'hui. Elle entre, inquiète, 
milemêle, pousée par une forcc qu'elle ignore, saux se connaître 
ni se désianer un guide, sans savoir où elle va. Avant qu'il se forme 
F-deden< ds princes, il se passere du temps. L'on dirait plutôt quels 
princes x devront disparaître et quelles couronnes achèveront d'y 
sombrer. 

“Cte foule qui n'a point de chef élu, qui n'en gardera point qui 
aiste, ct qui probablement n’en élira point qui dure; cette foule gros- 
Sante et qui prussima jusqu'à ce qu’elle ait pris les dimensions du 
genre humain, cette foule qui a l'instinct confus de devenir un 
lroupeau. &'est du Démocratie el elle va au baptême. Elle n’a pas 
va finit a nuit, ni sa course, ni ses combats; elle n’a pas duissé tomber 
dans Îes slimes tout le périlleux bagage qu'elle rêve encore de con- 
&nver. Xais un jour, sur Ja montagne, apparaîtra le pasteur Ï1 ne 
Eua pas Élu. l sera reconnu. Ce ne sera pas un empereur d'Allemagne 
niux Chef secret de la société souterraine: ce sera Moïse, et il donnera 
la bi; ce sorn l'ierre, ct il donnera l'amour; ee sera Jésus-Christ, et 
il donnera a liberté”. 

Pl encure que les diplomates dans les ehancelleries, que les 
g'néraus à la tête de l’armée, que les soldats sous la mitraille et dans 
le trondhées, les humbles chrétiens, par da prière et la pénitence, 
Prurént hâte la fin de la guerre, la restauration de la paix. En ce 
mois de Marie, qui commence, invoquons avec foi et confiance la Tieinc 
de la Paix. 

a 

En faveur du “Home Rule” lnadien a prise de décréter le libre 
‘ échange du blé-et de la farine en- 

Sr Wäfrid Laurier, l'hon. [tre les Etats-Unis et le Canada. La 
Charlès Murphy, le sénateur W. [résolution n'a pas été passée à l'u- 
C Edwards et M. C. A. MeGrath [nanimité. 
ot adressé la parole, à Ottawa, 
devant une grande assemblée qui 
tadopté une résolution deman- 
dant qe le problème de la ques- 
ion irlandaise soit immédiatement 
Solu en accordant à ce pays ce 


Gu'on ni promet depuis long- 
lemps, | 


RE, 
Pour venger son frère 


Une jeune fille d'Ottawa s'est 
présentée, l’autre jour, au bureau 
de recrutement, portant un vête- 
ment masculin. Elle insista ponr 
être admise à faire partie du «ct- 
vice des ambulonciers. Ce n’est. 
que lorsque le médecin du burean 
dé recrutement: a dit au “jeuné 
homme” qu'il fallait passer un 
de l'associat Jembn examen médical, que la recrue à 
‘ Minoliens q D des meuniers | et- admis. qu'elle était une jeune î [ 
une er 01 20miNIOn ont adopté |qui voulait aller venger sur le 
En olntion 4 éhamp de bataille, la mort de son. 


Een isant qu'ils accep: 
“Mme mesure provisoire -etlfrère.-. C'était un noble sentiment, 
ertit los agents 


—_____, | 
Mesure provisoire 


Au cours d’une 


é réunion spé-: 
2e tenue à Toronto, 7 5 membres 


ne Mesure permanente la.mais i:n'a pu conv 
#{ S - cos CR Me u a cr tte NT 
Ë ‘8 ste. le gouvernément’ca- de recrutement. :- 


à 


périalé. doit être incorporée . dans 
“‘h'constitution:de l'Empire. ; Cel 


SÉSJEUD 


Les Etats-Unis adoptent la 
conscription partielle 


À une très forte majorité, le s&- 
inat et le Congrès des Etats-Unis 
ont adopté, samedi soir, une loi de 
conscription partielle. 

Cette loi pourvoit à la mise sur 
pied d’une force armée de 1,900.- 
U00 hommes, comprenant une mi- 
lice de 287,000; une garde natio- 
nale de 625,000 hommes dont les 
cadres seront remplis par enrôle- 
ment volontaire et forcé; et la le- 
vée d’un million de recrues, en 
deux groupes de 500,000 chacun, 
par conscription graduée, Tous 
les hommes de 21 à 40 sont sus- 
ceptibles d'être appelés au service. 

l y à exemption pour les mi- 
[nisires du culte et les fonctionnai- 
ires civils. 

Le Sénat à aussi approuvé le 
projet de confier à Roosevelt le 
commandement d'un corps expé- 
Hitionnaire de quatre divisions 
pour aller combattre en Europe. 

Le président doit apposer sa si- 
snature à la loi dès cette semaine. 


Plus de spéculation sur le grain 


Samedi matin, à la Bourse aux 
grains de Winnipeg, il a été an- 


noncé qu'aucune transaction sur 
les aptions de n'importe quelle 


| 
| 
|orte de grain ne serait exécutée 
‘désormais sans avoir obienu la 
sanction d’un bureau de censeurs. 

Cette mesure s'est imposée à la 
suite de la condition critique du 
marché et dans le but de mettre 
fin à fonte spéemlation. 


© —————— 


Un appel de Lloyd George 


Au cours d'un important dis 
prononcé au  Guidehall, 
Lloyd George à dis- 


a 

M. 

euté la situation militaire, la ques- 
tion militaire, la question irlan- 
daise et quelques autres des grands 
problèmes qui se posent devant le 
gouvernement. Le premier minis- 
tre a porté la parole pour recon- 
naître la franchise que lui x ac- 
rcordée la ville de Londres. Fai- 
sant allusion à l'Irlande, il a dit: 
“Nous devons transformer l'Irlan- 
de de voisine soupçonneuse, revé- 
che et dangerense qu'elle est en 
camarade joyeuse. et loyale. Le 
règlement de la question irlandaise 
est essentiel à la paix du monde et 
à la rapide obtention de la victoire. 
Je fais appel au patriotisme de 
tons les hommes pour qu'ils met- 
tent tout de côté atin de nous dé- 
barrasser de cetie question”. 

Parlant du problème des navi- 
res, Lloyd George a dit: 

“}] est indubitable qne l’ennemi 
nons à coulé plusieurs navires, 
mais cela a entraîné les Etats-Unis 
dans ln mêlée et je suis parfaite- 
ment satisfait du bilan”. Les 
Etats-Unis sont décidés avec nous 
de mettre fin une fois pour toutes 
à cette menace Les meilleurs 
cerveaux de la Grande Bretagne 
et des Etats-Unis s’occupent de la 
solution de ce problème. Ilnÿ a 
pas de problème insoluble, mais 
faut tabler sur l'hwmothè-e qu'on 
ne puisse trouver de reniède . ct 
c'est ici que le publie entre en jeu. 

Puis l'ornteur a abordé la ques- 
tion du gouvernement futur de 
l'Empire, disant que les Domi 
nions ont établi leurs droits à une 
tassociation véritable. “Une con- 


& 


Isultation effective doit être la ba- 


sé de. ‘notre * future : coopération 
L'expérience de:la conférence 1m- 


5 


Puezré par La Cre La BONNE PRESSE LTÉE. 
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SIMPLES NOTES 


Éa mission française à 
Washington ne cache vas la gra- 
vité de la situation. L'Europe est 
sérieusement menacée de famine et 
te blocus des sous-marins devieul 
de plus en plus efficace. La Fran- 
ce a besoin que les Etats-Unis lui 
fournissent de l'argent, des vivres, 
des enureis, du charbor, du Facier, 
de l'huile, du matérivl de chemins 
de fert des bateau. 


+. 

Le prix de la farine a plus que 
doublé depuis un an. Îlen est de 
mêms'de la plupart des produits 
L’ouvricr des villes qui vit au jewr 
le jour se trouvera duns une siut- 
tion affreuse dès que le trarail lui 


man querts. 
+ + # 


Bien que la glace se soit eufin 
décidée à démarrer sur la Sastat- 
chewan, la saison cst fort tardice 
pour tes semailles et les labours ne 
sont nas avancés. Le rôle du cul- 
tivateur sera plus important que ju- 
mais cette année. (C'est lui qui 
sauvera le monde de la famine, 
[mais il doit compter avec la eolla- 
jécration du ciel yr ditnense les 
hiertuts de la pluic et du soleil. 
Des prières snéciales ur dti mres- 
crres sans le divcès2. 

E % # 

Les soldats canadiens paient 
cher le prix de leurs brillantes vic- 
ltpires. :Dépuis Pâques les listes 
publiées portent les pertes à 9,626 
tués ou blessés. 

er # 

Le maréchal Joffre était déjà 
venu aux Etats-Unis Ù y «a une 
trentaine d'années. IT avait dé. 
barqué à San Francisco, et tra- 
versé le continent américuin 
passant par Salt Lake City, Chica- 
go. Niagara Falls, et New York. 


Son voyage dura un mois. 
Æ Æ + 


Les Américains iront peut-élre 
combattre en Europe. Îls com- 
menceraient par le plus difficile. 
le front ouest, pour venir en aide 
à la Russie. Une commission amé- 
ricaine sous la présidence de lex- 
secrétaire d'Etat, Elin Root, duil 
partir prochainement pour lu Rus- 
sie. 


cl 


Fr +# 

Déjà grevée de taxes plus que 
toutes les autres provinces, la Co- 
lombie Anglaise décide d'ajouter 
$4,000,000. En Colwmbie, nolez 
bien, les églises sont tatées comme 
les propriétés privées; la situation 
est absolument intolérable. 

7, + + 

Des pétitions affluent à Ottawa 
demandant ‘la prohibition pour 
tout le Canada. IL est peu proba- 
ble que le gouvernement modifie 
l'état de choses actuel cependant. 

‘ LA LE RE) 

Un message signé par 200 con- 
gressistes américains a été envoyé 
à Lloyd George lui demandant de 
règler au plus tôt la. question d’Ir- 
lande. :: Il est à espérer que cette 
pression venant des Etats-Unis va 
hêter une solution satisfaisante. 
L'élément irlandais des Etats-Unis 
est très mécontent de l'Angleterre. 
ct & +& + 
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Le-nouvcau cabinet Foster. au 
Nouveau Brunswick, compte deux 
ministres: acadiens: M: P. TJ. Fe- 
niot; ministre des Travaux publics. 
ci U. LA 


La # « 

-Lemaréchal Joffre, au nom de la 
oi française, exprime le 
etpéditior: américaine 
France. “5: 


“Dugal, ministre sans 
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nent 


M. W. B. Willoughby 


et les Franco-Canadiens 


Une entrevue avec le chef de l'opposition 


M. W. B. Willoughby, chef de 
l'opposition conservatrice dans la 


‘Saskatchewan, nous a fait l’hon- 


neur d’une visite à nos bureaux, 
ces Jours derniers. De tous les si- 


‘gnes avant-coureurs des prochaï- 


t&ppris grand'ehose. 


en ee _ 
TUE 


Prancisco Chrôniele”. 7" 


nes élections, celui-ci n’est pas le 
moins certain. 
a pas déplu, naturellement. Il 
est toujours intéressant et profita- 
ble de s’entretenir avec les oracles 
politiques qui tiennent en leurs 
mains nos destinées ou sont sus- 
ceptibles de les tenir dans un ave- 
nir plus ou moins rapproché. 

L vrai dire, la conversation que 
nous avons eue avec le chef du 
parti conservateur ne nous a pas 
M. Willaush- 
by, à l’en croire, est très sympathi- 
que à la cause franco-canadienne. 
Nous n’attendions pas moins qu'u- 
ne semblable déclaration de la par 
d'un honmne politique en tournée | 
électorale. Malheureusement cet- 
te sympathie, que nous voulons 
croire sincère, ne nous rassure 
qu'à demi. Le député de Moose 
Jaw intéresse à nous et veut no- 
tre bien; mais les bienfaits qu'il 
nous destine ne sont pas précisé- 
ment de ceux que noux prisons très 
fort. et apparemment nous devons 
être axes bons juges en la ima- 
tière... 


Ji parait que les Canadiens 
français de cette province, en gé- 
ucral, ne manifestent pas un en- 
thousiasme délirant pour les idées 
conservatrices. Du moins, c'est 


La chose ne nous, 


lin que ça, et M. Willoushhy, qui 
n'est pas le premier venu, comme 
chacun sait, saisit parfaitement 
lui-même ce petit raisonnement. 

M. Willoughby ne fait aucune 
difficulté d'admettre qu'au point 
de vue consitutionnel, l'école sé- 
parée est inattaquable, mais si l'a 
vocat adinet ce point de droit, le 
chef de parti serait-il tuut aussi 
prêt à s'y conformer? 

Jusqu'à quel point M. Wiloush- 
bx partage-{-il les opinions de son 
ami M. Bryant sur da question des 
Jangues? C'est un détail qu'il était 
intéressant de connaître. Le chef 
de l'opposition n'est pus précis 
ment en parfaite cominunian d'i- 
dées avec son bouillant organisi- 
teur,—il l'affirme, quoique sans. 
chaleurs il lui est difficile de 
le répudier publiquement.  Ît 
convient de laisser à chacun une 
criaine latitude eur ces petites 
questions secondaires. 

Ah! qu'en lenmes oalanis ces 
choses-là sont dites! 

Pour sa peine, M. Willoughbr 
a dû se résigner à s'entendre dire 
—en opinant du bonnet, comme 
de juste—que les ‘’Frincô-Canx- 
diens sont justement indignés de 
se voir chassés dans Li catégorie 
de “forcigners”, eux qui font prir- 
tie du premier noyau par ordre 
d'ancienneté de là populuiion ea- 
nadienne. Il lui a été rappelé 
également que le francais, de par 
Fhistoire même du pays, n'est pas 
une Janoeue étrangère au Canada 


M. Willoughby qui laffirme, et il 
le sait évidemment mieux que 
quiconque. La faute doit en être 
aux conservateurs eux-mêmes qui 
n'ont pas encore trouvé le secret 
de leur inspirer confiance et qui 
ont même assez bien réussi à pro- 
duire le résultat contraire. 

Ce n'est pas—nous l'avons fait 
remarquer à notre distingué visi- 
teur—que la politique du gouver- 
nement actuel en matière scolaire 
nous donne complète satisfaction. 
Nous avons droit à plus que ce que 
l'on nous accorde, mais ce que nous 
avons vaut foujours mieux que 
rien. Avec nos amis les conser- 
vateurs, nous savons CC qui nous 
attend, ils ne nous l'ont pas en- 
voyé dire: c'est rien en. quatre 
lettres. Et voilà pourquoi Îles 
Franco-Canadiens de la Saskatche- 
wan sont libéraux plutôt que con- 
servateurs. Ce n’est pas plus ma- 


hr 
Sir Ernest Shackleton, explora- 
teur du pôle du sud, annonce qu’il 
va s’enrôler dans l’armée françai- 
se... Il a fait récemment une tour- 
née de conférences dans les princi- 
pales villes de la côte du Pacifique 
pour refaire un peu ses finances. 


++ 


Les Etats-Unis feront un prêt de 
&200.000,000 à l'Angleterre. Ce 
prêt est destiné à faire face aux be- 
soins les plus urgents de l’Anglic- 
terre. Un prêt pareil sera fait sous 
peu à l'Italie. 

+ 


> 
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Il y « 221 ans qu'est apparu le 
premier journal américain quoti- 
dien à un feuillet. Ily a loin de 
cela au “New York Times”, au 
“Boston American” ou au! “San. 


et que l'élément français esi bien 
décidé à la conserver précieuse- 
ment. Ceci n'implique, bien eu- 
tendu, aucune hosiilité contre 
Panglais, Les Franco-Canadiens 
ne veulent imposer leur langue à 
personne; ils refusent encore 
moins d'apprendre l'anglais, qu'ils 
estiment indispensable, 

Ce M. Willoughby, au fond, est 
une bonne âme. Il a une syapa- 
thie réelle pour nons et il est neiné 
de nous vair comproriettre nos 
intérêts par une alliance @éloyale. 
Le chef de l’epposition a remartur 
que lors de la convention des com- 
missaires d'écoles, l'élément soi-di- 
sant étranger a fait bloc contre 
l'élément anglais. 

Voux avez les Allemands pour 
vous: donc vons avez tort. Ainsi 
raisonne M. Willoughbv. 

On n’est pas plus simpliste. Que 
les Allemands soïent avec nous ur 
contre nous, c'est un point qui n’a 
absolument rien à voir avee le fond 
du litige. Notre cause est bonne 
ou mauvaise en elle-même, indé- 
pendamment des alliés qu’elle pert 
recruter à droite ou à gauche. 

En résumé, M. Willoughby est 
venu à nous animé des meilleures 
intentions ct désireux de nous faire 


profiter de son expérience. Nous. 
avons ceoulé ses conseils avec dé- 


férence, mais il n'a pas réussi à 
amener la conviction dans nos 
esprits. De natre côté, nous avons 
cru pouvoir Jui fournir quelques 
informations utiles pour la direc-. 
tion de sa vie publique: mais nous. 
n'avons pas la prétention d’avoir | 
éié plus heureux. De part.‘et:: 
d'autre, il a du moins été fait de. 
louables efforts . pour. s'acquitter. 
honorahiement du devoir: -PrOÉES 
éionnel... nn 


| 
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Lettres Lo 
au “Patriote” 


Lettre ouverte à M. Marcotte 


Vonda le 23 avril 1917 
Monsieur Marcotte, 
Ponieix, Sask., 
Cher Monsieur, . 

J'ai appris par le lafriote voire 
candidature à la députation et je 
vous en félicite. 

Directeur de l'Association Tnter- 
provinciale, dont vous êtes action- 
naire, bientôt actionnaire moi- 
même de la Compagnie canadien- 
ne de Colonisation. dont vous êtes 
le président. je suis doublement 
heureux du choix fait par I Con- 
vention de vutre distriet électoral. 

Maïs une chose me surprend et 
nuintrigue, cet ienant compte du 
fait que nous sommes 


coCanadiens. animés l'un et l'au- |éortains milieux franco-canadiens, 
2 ol : = . D LI " à SV. 5 
tre, j'en suis sûr, du même esprit on ne 


de patriotisme, je m'adresse à vous 
directement pour vous  EXPOsOT 
toute l'angoisse patriotique de nou 
âme catholique et française. 

En deux mots. nous est-il per- 
mis à nous. qui voulons maintenir 
dans nos groupes des traditions 
françaises, maintenir dans nos 
écoles l’enseignement du françus. 
qui sentons combien ceci est une 
question cupitale pour notre race 
et notre fai, nou< etil permis, 
dis-je, dans cette province, d'être 
conservuteurs? 

J'ai voté une fois dans le Ma- 
uitoba; j'ai voté en faveur des 
sonservateurs. Mais ai-je le droit, 
«ans encourir de graves responsabi- 
lités, de voter conservateur dans la 
Saskatchewun”? Et. à plus forte rai- 
son, nous esfil permis, à nous 
Fronco-Canadiens, d'accepter nue 
candidature qui nous transforme 
en porte-<drapeuu d'un parti dont 
les membre les plus qualifiés. dont 
les chefs les plus autcrisés sont à 
Ja tête de ceux qui veulent nous 
enlever le droit d'enseiener Île 
français dans les Cuoles, à la tête de 
ceux qui, englobant dans un cont- 
un mépris ous les éKment- 
Ctrangers, au nombre desquels ils 
nous rangent, veulent uous plier 
par la force brutale, à la prussien- 
ne, sous la domination  biitanui- 
que, où, pour parler plus juste- 
ment, sous là domination olun- 
use. 

Je ne suis pas prét à adiuettre 
que Paudininistation Hbcrale ot 
sans défaut et que nous n'avons 
que «les remereluinents à lui sulres- 
er; non, loin de moi cette pren- 
see, 
il faut bien reconnaitre qu'elle 
nous est infinhinent glu- sviopa- 
thique que l'opposition. dom Far- 
rivée au pouvoir semblerait cons 
dituer, paur nos Cenles et natre ra 
uue cuantité, 

Ceci est une facon d'envisager la 
qu&tlon et de da 
Evidemment voue ne lavez pris 
jugée le imciue angle: car rte 
certainement Vous auriez Jus 
accopié ue candiiature qui sein 
ble constitner une approbation de 
la politique Giroite ct sectaire que 
a plupart des grands chefs concer- 
vatgurs Dréconisent à noire en 
\roit, 

Le discours Bryant à Régina es. 
à cet égard. tres significatif. Corm- 
me je ne veux point Vous accuser 
être plus conservateur que pu- 
lriote, ce qui, j'en suis certain, 
n'est pas le cas, je 1e dis que vous 
avez dû comprendre la question de 
facon à conseiller ensemble vos at- 
taches de parti et votre affection à 
la langue de vus ancêtres. Ki 
vous me rendrez uu véritable ser- 
vice, à moi et à bien d'autres. car 
nombreux sont les anciens conser- 
vateurs de Québec qui voudraient 
bien pouvoir l'étre encore iti. en 
i'exprosant les argtuncents qui vous 
ont encouragé à accepler cette can- 
didature. 

Je vous prie de ne voir dans cel- 
le lettre aucune hosiilité contre un 
grand parti que je respecie, parce 
au a eu des McDonald « de: 
Curiier. et dont le plus grand tori, 
flans celte province, est de pren- 
dre, par ses chefs une attitude ai 
déploralle dans cette question des 


te. 
connpreril 


re. 


SOUS 


écsles: maïs seulement un grand lieu en juin, Pon fait des nom 


Maui enfin. en toute justice. | 


= Lu L 


] 


désir d'étudier avec bienveillance 


nakions partout, nous n’& 
sent pas comme ?noi. .[pour nous préparer. 
Dans l’atiente de vous i 
demeure, Cher Monsieur, . 
Votre tout dévoré, 
Raymond DEXIS, nous préparer. Alors à 
a 
| Le vote des femmes 


Monsieur le rédacteur, 
Réalise-t-on chez nos Franco- 
Canadiens actuellement que 


ies 


ites 


votons tous 


élection provinciale prochaine se lous peu. votons, 
font entendre? Sans vouloir 
11: = 8 CAC é 1 : 
de politique dans ctte lettre, il me | de nos droits. 
semble que ces premiers sons de- 
vraient être aussi un appel signifi- 
catif pour nous. Les derniers événe- 
ments nous démontrent  claire- 
ment que les ennemis de notre 


race et de notre religion sont sû- 


J. À. LAPORTE. 
Régina le 22 avril 1917. 
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et de l'esprit qui est rare. 
+2 


rement à se préparer à faire al y 0 à des instants et 
deux Fran-{jutte avec acharnement. Si. en que l'on voudrait Éterniser. 


M. R. MORRISON 


Avait la figure couverte de 
boutons et souffrait de déman- 
geaison. Une foule de médi- 
caments employés ne lui font 


rien. Les PILULES MORC 


le guérissent. 


porte pas-attention à ce qui 
se passe et que l'on est endormi 
duns l'indifférence. il serait urgent 
d'y penser et de diriger nos efforts 
iminédintement afin de parer à 
une éventualité sérieuse. 

Certaines factions politiques par- 
lent srieusement de griver de 
leurs droits civils tous les citoyens 
né< en pars étrangers. et ils ne se 
uènent pas pour faire entendre 
que ceci aurait pour effet d'affai- 
blir un parti qui montre à ces 
étrangers toutes les marques d'es- 
prit de justice, ]1 net pis pri- 
bable que le gouvernement fédt- 
ral donne suite à cette requite.mais 
nous vovons par là que les gens qui 
précopisent ces moyens ne recu- 
lent devant rien pour atteindre 
leurs fins. 1 faut leur concéder 
que s'ils manquent de tact, ils ne 
manquené pas d'initiative. et tous 
les moyens leur sont bons. 


| 
| 
| 


En conséquence, nous ne de- 
vons pas avoir une confiance trop 
indulgente en nos forces. Nous 
devons faire usage de tous 
moyens que nous avons à notre 
idisposition. L'on semble oublier 
dans nos ‘cercles et nos milieux 
franco-canmadiens que la législature 
nous à accordé le suffrage féminin. 
Ce privilège aux femmes sera Ccr- 
tainement un premier atout dans 
le jcu du clan fanatique. car In 


area me og be pe ne one do Goo en nee 


M. R. MORRISON 


Les éruptions étaient une des nom- 
breuses maladies envoyées au saint hom- 
me Job pour éprouver sa patience et 
sûrement, si une affiction peut mettre 
à l'épreuve la patience d’un homme, ce 
sont bien les boutons, les clous, les dé- 
mangeaisons. 

Cependant, le désagrément d’avoir de 
ces éruptions est en soi de peu d’impor- 
tance et le point essentiel à considérer 
est bien la condition du sang qui permet 


passer quelques “téligraphes”. 


iminorité des femmes anglaises en 
luénéral se prête mieux aux n0- 
lvations de ce genre, tandi- que | est san à 
nos funmes canadieunes <'ucçu- | 1718 homme souffre ainsi de maladies 
ou aussi ennuyeuses, car en plus des dou- 
ipent plus de choses familières au less endurées, il y a le fait qu'un sang 
sexe, restent indifférentes "1 Ces | corrompu est le foyer d’où peuvent éclo- 
mouvements politiques, n'en eom-|re toutes sortes de maladies beancoup 
prenant pas limportince. plus sérienses et dangereuses. 
Les loges orangistes nf toute< les! 1es Pilules Moro pour les hommes 
factions hostiles ont A l'œuvre sur qui souffrent de boutozs, d’eczéma ou 
| ACHONS OUICE , : de toute antre maladie de Ja peau indi- 
cette question de suffrage. RON |'ouant un sang meuvais, sont le remède 
doutons pas, et quand le jour du | à prendre. 
scrutin sera arrivé, nous verrons. Les Pilules Moro donnent l'appétit, 
c& personnes se porter en foule laïdent la digestion, guérissent la àÿs- 
aux burceux de votation.  Jilles | Pepsie et remènent les forces. Les Pi- 
| « : [iulies Moroagissent aussi surlesrognons 
votcront avec enthousiasme et et éloignent les troubles des voies uri- 
‘quelques-unes CSAICrOoN t ie nous paires. Leur effet est doux et Îes nom- 
‘ breuses guérisons rapportées tous les 
Chez de nôtres, à de très rares |iours dans les journaux prouvent leur 
exceptions près où ne touche pas efficacité. 
jESCCE 5 pren QU RE . .| M. Morrison dit sa satisfaction de 
ji cette queton si Importante, &] leur emploi : 
vitale, Nos femines franco-cara- “Pavais la figure couverte Gp 
‘diennes qui ont le même privilige | boutons pour lesquels j'avais en 
que lex autres n'en profiisront pas vain employé toutes sortes de 
li nous ne les instruisons pas de|lotionsetde médicaments. Pen- 
leur devoirs, et à mon humble | 4ant des années je fus ainsi dé 
Fe ! . guré etaffligé de démangeaison ; 
opiuion, ce devoir, car c'en est UN, | on sangétait pauvre, mauvais; 
nest pas beaucoup inférieur aux |jétais pâle, maigre etsans force, 
devoirs de fanille daus la situation | me vint un jourà lidée de 
actuelle. Le vote féminin est une|prendre des Pilules Moro, Les 
force et un avantage dont à faut premières boîtes semblèrent ne 
are a lac contras GE ts pas avoir plus d'effet que les au- 
tprofiter comme les autres éiémen 5, |tresremèdesemployés, sice n'est 
let le négliger actucliement scrail |qu'elles me donnaient de l'appé- 
[faire ucte d'une indifférence cou-|tit, mais, quelques semaines 
lpable grosse de conséquences. D DO asp -AIQ Dr Era es 
. Puisque les factions hostiles clair et queles boutons dimi, 
s'organisent en ce sens, il faut de | juaient, Maintenant,je suis gué- 
toute nécessité instruire nos fern- | #4, je suis gros etgras, aiunteint 
mes franco-canadicennes afin qu'el-|clair et une peau nette.” -M. Ro- 
les puissent aussi profiter de leurs|bert Morrison, North Grosve- 
es ‘_ + .. aordale, Conn. 
privilèges. Ceci ne doix pas ‘étre 
regardé seulement comme un but CONSULTATIONS GRATUITES par 
5 F7 1. . , [te Dr Adoïphe Miguault, au No 272, 
ide parti politique, saaïs pour dé- rue Saint-Denis, Montréal, tous les jours, 
fendre nos droits menacés. Nous |s:xcepté le dimanche, de 9 heures du 
avons démontré il y a trois mois | matin à 6 heures du soir. Les hommes 
qu'un appel lancé à temps et bien malades, qui ne peuvent venir voir notre 
se Ur te. os tinédecin, sont invités à lui écrire. 
compris avait eu des résultats effi- | 1 pilules Moro sont en #ente chez 
saces De nouveau. mettons-nous | tous les marchands de remèdes, Nous 
sur Ja défensive bien orgunisée oi [les envoyons aussi, par la poste, au Ca- 
faisons en sorte que chaque unité ; nada etaux Etats-Unis, sur réception du 
lde nos forces soit mise en’ œuvre | P'i» 50e. une boite, 82.50 six boîtes. 
: . Pantionc .À ‘Toutes les lettres doivent être adres. 
L'on dit que les élections auront sées : COMPAGNIE MÉDICALE 


r’evons plus 
les arguments de ceux qui ne pen- [que quelques semaines à | peine 
Ne nons 
ire, je.lentretenons-nous pas, dans lillu- 
‘sion que nous sommes prêts! nous 

ne le sommes pas et. nous devons | 
l'euvre 
Vonda, Sask. |dès à présent! Que les présidents 
des cercles de l'A. CO. F. C. et tou- 
tes les personnes s'intéressant au 
mouvement de l'Association s’ins- 
pirent des moyens à prendre. nour 
inoculer l'enthousiasme chez tou- 
, les personnes de langue fran- 
premiers sons de clairons d'une leaise, et quand le temps arrivera 


HUTe | hommes ct femmes pour la défen- 


Faire son bonheur de celui du pro- 
L + 
chain, prouve un raffinement du cœur 


des situations [que nous avons rencontrés au milieu 


1- | MORO, 272, rue Saint-Denis, Montréal, 


MATAOT: 


4 


| Lettré-da front 


Dr C.R.P. GE y T- > IS. . Téléphone 337 5 CE res 
‘| Autrefois de Londres et || A: E.. 1 10 
- l'hopital Necker de Paris." ||] ‘Avocat et Nota. 
Spécialiste én chirurgie générale |||, Ch. 7: Banque. d'Hochele 
et maladies de la femme ‘Aveuné Céntrale, PRINGE-AL RERE re 
F, Sat, 


Edifice McAra et Wallace -Succursale à Marcclin 


1855 rue SCARTH, (premier étage).  - 
Telephone 4605 .. ‘J. M. RENAUD 
‘ NOTAIRE 


Residence 2039 rue-Robinson : 
.. Assurance $nr le feu 


Telephone 4608 . 
HEURES-—-de 9 à 11 am. de3à6 | Achat et vente Q 
Succursale du burear ares de 


" | || 


Le lieutenant F. Pellissier, autrefois 
de Saint-Louis, adresse à son oncle le’ 
R. P. Gabillon, de l'évêché de Prince- 
Albrt, une lettre d'où nôns détachons 
le passage s ivant: ! | 

“Je suis toujours aux armées, n’ay- 
ant jamais été blessé ni malade. ‘Je 
ne les ai pas quittées depuis le début 
de ja guerre. J'ai vu presque tout le 
front. de l'est à d'ouest et j'ai vu la 
guerre dans toutes ses phases. À 
Theure actuelle. j'ai eu la chance de 


faire partie des troupes qui réalisent ‘p.m. et de 7& 830 pm. Le 


une si grande avance. S$i vous saviez : ' A pi 
avec quel plaisir nous avons traversé REGINA, Sask. MARCELIN, -” Philion 


7 + Sax 


—— "77 © sw 


; 4 


les lignes et avec quelle joie nous 
avons marché à la poursuite des Bo- 
ches! Depuis si longtemps on voyait 
en face de’ nous cette barrière redou- 
table qui s'est tout à coup effondrée 
sous les délnges de notre artillerie. 
Mais quel atfreux spectacle! Partout 
où l'ennemi « été obligé de nous céder 
la place, ît a fait table rase. Les 
Huns, leurs ancêtres. mavaient pas 
micux travaillé: les villages complète- 
ment incendiés, le blé qui sortait de 
terre labouré de nouveau, les légumes 
arrosés d'acide, les arbres fruitiers 
coupés au ras du sol, les routes défon- 
cées À coups de mines, les ponts sautés, 
les sources empoisonnées, enfin la 
dévastation partout. Les malheureux 


Dr. LAURENT ROY 


des Hopitaux de Paris | 
Spécialité: Meladies de la 
femme 


12, Canada Life Building 


llème Avenue 


BUREAU 
Telephone 2548 Residence, 2407 


REGINA, Sask. 


THOS. MURRAY 


Magistrat pour la 
ité de 


Prince-Albere 


Murray & Gaudet 


AVOCATS PROCUREURS ET NOTAIRES 


PA. GAUDET, BA 

Membre dù Barreau 
e la Provi 

Québee 


a — + 


Edifice Banque 1 Mpériale 


PRINCE-ALBERT 


de ces ruines, crevant de faim et de 
{misère, étaient fous de joie: nous les 
nourrissons, car on ne leur x rien lais- 
sè. 

-lour mettre le comble à leurs for- 
faits, les Doches ont emmené en Alle- 
magne tous les jeunes gens et les jeu- 
ues filles à vartir, de quinze ans. 
Quetles brutes! Muis gare au châti- 
ment! Nous et les Anglais sommes 
forts: nous ieur ferons payer tout 


cela”. 


PETITES ANNONCES 


TÉLÉPHONE 1082 


Dr. JOS. BOULANGER 


Des Hôpitaux de Paris et de 
Londres 
Ex-Interue de l'Hôpital de la Misé- 
ricorde de Montréal 
(Chirurgie, Gynécologie, voies uri- 
naires) 


LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
E1 NOTAIRES 


Bausse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT. 


Sask, 


Bureau et Domicile: 
10011 AVENUE JASPER 
(Près du Bureau de Poste) 


EDMONTON, ALBERTA 


J. E. LUSSIER 


ON DEMANDE—pour rarrondisse- Avocat, Procureur 
ment scolaire de Casavant. une insti- . . 
tutrice bilingue, qualifiée pour la Sas- Dr Martial LAVOIE et Notaire 

s 


katchewan. S'adresser à M. RATY- 


MOND DENIS, VONDA, Sask. 


HOWELL, SASK. 


Dr F. Lachance 


DES HOPITAUX DE PARIS 


EMPLOI DEMANDE — Jnstitutrice ROSTHERN, 5ask. 


qualifiée, 2e classe bilingue. Province 
Saskatchewan, dersande emploi. S’a- 
resser à Melle MARIA THERIBAULT, 
260 rue Ste Catherine, MONTREAL, 
Qué. 

L'ÉCOLE “Ta Marseillaise” deman- 
de instituteur ou institutrice pouvant 


Gradué de l'Université Lavat de Québec 


_J. À. ROY 


enseigner l'anglais et le français. Bon 
salaire pour une personne compétente. CHIRURGIE 
S'adresser au seerétaire-trésarier, AL- SPÉCIALITÉS: ET MALADIES AVOCAT, P ROCUREUR 


BERT MARCHILDON, DITTON PARK, DE LA FEMMF 


Sask. et NOTAIRE 
INSTITUTEUR OU INSTITU'IRI- 
demandé pour le district scolaire 2584, Avenue du Portage Edifice du 


d'Omand No. 933. Salaire, $75 par 
mois. S'adresser à H. SOUTIER. se- 
crétaire-trésorier, KINISTINO, Sask. 
clo R. Humphry. 


BOUTIQUE de FORGERON 


À vendre ou à louer avec outillage 
complet. Résidence de trois pièces ad- 
joignañte. S'adresser à 

MME J M. FORESTIER. 
Duek Take. Sasl. 


H. À. GUILLETTE ET FILS 


Marcelin, Sask. 
ENTREPRENEURS PEINTRES 
ET TAPFISSEURS 
Satisfaction garantie 
PRIX MODERES 


CLUB CATHOLIQUE 


1863 rue Cornwall 


REGINA. SASK. 


WINNIPEG, MAN. 


Lt 


Consultations de 2 a 5 p.m. 


Visite à l’hôpita! de St. Boniface tous 
les matins. 


.-A. BEAUPBÉ,D.A. E.-L. BÉTOUBNATY,E.A 


BEAUPRE & BETOURMAY 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC, 


G’CONNOR & MAHON, 


LTD 
193, K. G. BLOC, PAINCE-ALBERT, Sask, 


Assurance feu, vie, accidents 
responsabilité d’employés 


Prompt service Employé français 


BUREAU 
Chambre 312 Edifice Melntyre 


Tél. Main 1554 WINNIPEG, Man. 


A. M. DUNAND 


Nous avons à vendre le meilleur 


lot de NOTAIRE PUBLIC I. A. GIROUX 
Percherons et d’'Etalons de AGENT D'ASSURANCES ——— 
louage (Hackney) de Gravelbourg, -  Sask. de la société légale 


tout l'Ouest 
Livrets de service d'étalon, prix 45e. 
“Lien notes” d'éleveurs, 50c le cent 
Conditions faciles et garanties 
Vous pouvez correspondre en 
français 


3. H. GRAHAM 


Coin de l’Avenue G et 21me Fiue 


BISH ? ,GIROUX & COULTER 
Avr ats et Notaires 


Partridge Bros. 


Plomberie et appareïils de 
chautfiage.-- Ouvrages de 
métal en feuilles 


Edifice de la Banque Molson 
EDMONTON ALBERTA 
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de Costumes de Soirée par- 


Minard 


Shelatoon, - Sask. “éléphonez au No. 3008 lorsque vous || 2 
avez des réparations à faire. , 
77 Île rue Ouest ; 
A en arrière du magasin Manville Gariépy, Dunlop & Prait 
- Le _ ‘| Avocats, Satlciteurs, Notaires, 
véritable Atoués, etc. 
rinti Coin A McDougali et Janper 
ctseul || PO0Ï8 Construction Go, Ltd || "es "au pareun de Pose 
Authen- CONTRACTEURS ET INGENIEURS || EDMONTON, Alberta | 
ÿ tique BUREAU : Ho. WicrriD Ganiérr, CR, Minis 
Méfi eu ‘ tre des Affaires Municipales de 
értez- Saskatchewan Go-Operative Building l'Alberta, Membre du Barreau à 
vousdes REGINA, Sask. la Province de Québec 
imita- G. G. D , B. PaaTT 
imiter Go, Ein 
L'Hon. M. Gariépy est au buresi 
vendues MAISON DE TEINTURE BELGE chaque avant-midi 
d'après Dégraissage, | Apprêt de neuf - 
les Lavé à sec . co, 
1 nées | Henri MELIS ||J. E. FORTIN 
LE du 1e Ave Ouest, coin 14e Rue 
1/44 ini .. Tél. 2821 CTE L 
2 Liniment À vase à ue ARCHITE 
A + 
Er 
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h dessus, de tapis, drape- : 
; ice 25 ots.f du ne Etc - cc : CHAMBRE 403 
APN red À  Minara NETTOYAGE | . . \ 
je AIERDS INIME ut ard’s de ridegux, couvertures de ° ‘Batisse Kerr 
Aéeesons To CC RICHARDS CU (A core laine. Jravail soigné, prix,  . 
Li “it EN m 8, ° te 
RARMOUTINS48 © a RÉGINA, ,-  SaskATOHEWAN 


MARCELIN 


Bois de construction de toute 8or 
te. Beau bois de Cuiomnie, rurtes 
Chassis, Papier à Couvertures 
(dalles), Pieds d'escaliers tourné 
prêts. ° ' 


ATELIER D5 PHOTOGRAPHIE 


BANKS STUDI 
D “gaccesseur de Chisholm Studio ; 
! ARTISTE PHOTOGRAPE® |: 
.L Prévaux exécutés promptement 
É Agrandissoments de photographie, 
‘Attention aux commendes par a p | 
È D UE | 
 AUITIEME RL E 
Prin Albert, Sask- 7, 
49° Boite pastale 13 


F.Le Dressay 


. TAILLEUR 


+ 


Conditions facites. 
Venez me voir à mon bureau 


d. A BOYER 


..Propriétatre! 


1858 RUE HAMILTON: 
. REGINA, Sask. … :* 


+ 


; Vêtements sur mesure - 
Réparations et nettoyage 


2. De de paix à la guerré 
7 Ab eme 
. {Lettre d'un Sauvage”) 
| 3 us . A 
D une époque, le sens moral 
| adté aussi bas,ou plutôt aussi nul, 
ue de nos jours. Longtemps avant 
le décianchement de ln: grande 
ouerre, LeS observateurs attentiis 
notient ef signalaient cet abais- 
‘sement inquiétant; mas personne 
ne voujait les croire. La gucrre 
Fa rendu évident; mas beaucoup 
«tent encore à ne DAS le voir. 
me la des sourds qui 


$ Jjya comme ce ; 
prétendent que c’est le volume de 


hr voix qui à baissé. 

Cstie diminution du sens moral 
date du Protestantisme, qui, en 
mettant au pinacle le sens. indivi- 

| quel, c'est-à-dire l’égoïsme, a ou- 
cat toutes grandes les portes à l'a- 
théisme et au matérialisme. Or, 
l'animal qui se vautre dans da 
boue n'a pas de sens moral. Ainsi 
en estil de l'homme quand il se 
plonge tout entier dans la matfidre. 

Aussi plus le matérialisime théo- 
rique, et surtout pratique, faisait 
de guogrès, plus les biens terres- 
es et les jouissances maté- 
rielles deveuuient le but de la vie 
des bemmes, et plus allait en s'é- 
mougant lc sens moral déposé au 
fond de toute conscience par l’au- 
eur de la nature, ct que léduca- 
tou chrétienne avait développé 
dans des jeaples auss bien que 
dunies individus. 

Cu ahaissement du niveau ma- 
ral, tuit de là diminution du sens 
chrétien, commencé au XVIe sie- 


de. &t devenu apparente .an 
XVitle. Mais la dégringulade 


set précipite en irrésistible ava- 
hache pendant tout le XIXe. De 
ste que, au commencement du 
XXe siècle Phumanité, prise dans 
à généralité, n'avait plus de sens 
morai. 

Ghtje suis bien qu'il nous res- 
lit envore certaines vagues nctions 
de droif et de justice, reliques vé- 
nérables ue nous avaient Iéauécs 
es siècles de fi chictienne. Mais, 
au lieu de S'appuver sur Îles fande- 
ments solides de la foi et de la re- 
higion. au licu de reposer sur le 
re inébrantable que Dieu a établi 
corne le fondement de son éelisc, 
ces notions ne s'appuyaient plus 
que sur les rapports artificiels in- 
ventés par les sophistes allemands 
de à Réforme et de la Libre-pen- 
se. Ces brillants supports vous 
les connaissez : Humanité, altruis 
me, éiviisation, progrès, Jibertés 
des peuple. libertés indivitnelies: 
Glités de tous les hommes, tolc- 
rnce, äberte de conscience, frater- 
nité univerelle, ete. ete. Déjà 
dns des trois ou quatre siècles 
Précédents, on avait eu de multi- 
Ples occasions de constater la belle 
morale que cela donnait, 

Alars, PAllemand, qui, depuis 
Quatre siècles nous en a tant fait 
for, nous a sorti sa dernière per- 
lonnance: la grande guerre. 

Comme nu prédicateur qui, en 
Soüflant sur Je Lean château de 

tes qu'il a élevé le fait dispa- 
+ Titre, pour ne laisser apparaître 
que le pantin avimacant qu'il ca- 
ca ainsi, par sa grande 

> l'allemand a soufflé sur ces 

Sands mots vides de seus, dont il 
leutrait Finnanité depuis quatre 
man l étendue civilisation 
cet Ja éd ait censée rempla- 
diparn Nes chrétienne, a 
“me par enchantement. 

Pour ne faisser apparaître que le 

? patin de la “kultuy” germanique ; 
de ne Je paganisme le plus 
ments ai outes ses atrocités: 

. F6, incendies, | N nes as, piller 
2 Matquements pires, esclarage, 
née Us d L ñ qntés à la parole 

Le minde a te ce traités, eee ’ 
en vovanl ° à ele un pes... épate, 
m me à \si Bsparaitro- dans 

6 de fumée et dans un 


flot. re 2 v. 
» le US e6 qu'il regardait en- 
(re comme ] : 


-.Pans Tes gièe 

# rait vite f 
 Ménation ef 
<  fothan PRE 
Le. N 


n louter Mérilage -s 
Humanité. * 

"ME UN fr 
Ment,. sons L 


Les efoisa 
garant” 


UE 


vante direction de leurs amis les 


du sens moral 


Bodhes,. les Turcs se livrent en 
Terre-Sainte à des atrocités incon- 
nues de leurs ancêtres du XIe 
siècle. - 

Mais, le sens moral est teliement, 
mort, que, vite revenus de leur 
sunprise, les neutre< se sont innné- 
diaterment mis à chercher des ex- 
cuses à ces violations du droit chré- 
üen et du simple droit naturel. 
FA n’y a plus de droit naturel”: 
nous 4 solennellement déclaré, du 
haut de son tribunal, un magistrat 
Qntarien, juste au commencement 
de la guerre. 

S' n'y a plus de droit raturel, 
à plus forte ruison, il nv a plus de 
droit chrétien, n'est-ce pas” ni de 
droit d'aucune sorte, à part le droit 
germanique «de Ia force, qui est 
supposé £e faire respecter tout sex 1. 
Alors, inutile de s'ocenper des ac- 
crocs qui pouvent être faits à ces 
différents droits archi-périmés. 

Dons, de nos jours, le sens moral 
étant iort, où à peu près, les pre- 
niers nomeLts de suxprisa passés, 
moi.dc s'est vite halliué à con- 
sidérer les .erhines iles ‘Tentons 
somme des incidents tout à fait 
ordinaires, IT «é produit bien 
cueore, de lemps ou temps, des 
Ab et dés Oh! quart la istrbarie 
tudesque exhibe quelque horreur 
encore inédite et insoupçonnée. 
Muis, cs oxelamalions tourment 
[és pu- on plus à Fadriralive, ‘ei 
l'instant d'après l'horreur est accli- 

"at, 

Jia les Vous, aus brcbours, les 

premiers mouvements d'horreur 
universelle causés par da violation 
de la neutralité belge,la déclaration 
impudente du chancelier sur les 
chiffons de papier: les fusillades 
en masse de la ponuiatien civile, 
les assassirts des Llests ot des 
prisonniers, les incendies et les pil- 
laexe de Beigique, puis les combats 
aux gaz asphyxiants, les torpillagcs 
des navires en pleine iner, les hé- 
“atombes le femmes ct d'enfants 
sur le Lusitania et autres Et 
voyez comme tout cela paraié ma:n- 
tenant... mnatter of fact, et combien 
opinion publique veste indiffé- 
rente à la réduction en esclavage 
des populations des pars Gecupés 
par les Allemands! 

Et le plus drôle. c'est qu? ce sont 
pes idées pacifistes. raises en vognie 
par les socialistes qui contribuent 
le plus à faire excuser les crimes 
allemands. Cependant, somme 
toutes les belles théories modernes 
réalisent toujours des conclusions 
pratiques qui sont la négation ab- 
soluce des prémices posées et 
comme Îles utopies socialistes sant 
les extrêmes déductions des faux 
principes issus du Proicstantisme 


| 
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Jet du philosophisme allemand, il 


nv à rien de hien étonnant si ies 
socialistes s'acconrmodent si facile- 
mént des conséquences auxquelles 
ces printipes conduisent inévita- 
lement. 

Mais les catholiques! conunent 
des catholiques ont-ils pu, d’abord, 
se laisser prendrepar les faux prin- 
cipes pavifistes des socialistes, et 
croire que da paix était possible 
dans ee monde de péché et de car- 
ruption, à cette époque de révolie 
contre Dieu et de renversoment de 
l'ordre naturel et surnaturel? 
comment peuvent-ils, depuis le 
commencement de cetlé gucrre, 
oublier si facilement les principes 
du droit, et de la justice, qui sont 
les fondements de leur religion. 
pour ne voir que les à côtés do la 
question ?.comument quelques uns. 
et nau des moindres ont-ils qu sou- 
tenir que “le philosophisme alle- 
mand était beaucoup moins dan- 
gereux .que l'impérialisme an- 
glais”? conme si les tares de Ieur 
impéridlisme et de bien d’autres 
choses n'avaient pas été inaeulées 


Une cure Merveilleuse. 


mass mit 
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avant le“mois ‘d'octobre prochain, 
‘mais comme ces personnes peu- 
-lvent nous rendre de très grands 

services, nous ne rejettons pas leur 
demande, maïs nous vous les con- 
fions pour leur obtenir un permis, 
si possible, jusqu’à ce qu'elles puis- 
sent suivre le cours de l’école nor- 
male, tel que requis par les règle- 
ments du Département de V'Ins- 
truction publique. 

Nous demanderions par const- 
quent à toutes les commissions 
scolaires franco-canadiennes de la | 
province qui demandent des mañ- 
tres et maîtresses de nous donner 
tous les renseignement nossibles au {8 
sujet de leur localité, la distance | LS 
de l’église, la distance de la place | 
de logement, le salaire, ete. Kons | DR 
espérons pouvoir vous trouver des | Be 
maîtres et maîtresses; nous en | fe 
avons actuellement, _ 


Enlevez vos cors. 
, Mettez quelques gouttes, puis | 
enlevez les cors et les ‘durillons, 
avec vos doigts, sans douleur. 
Ceci est la vérité. . Les cors, de 
quelque nature qu’ils soient dispa- 
raîtront rapidement, facilement et 
sans douleur aucune. | 

Ce remède,qu’un citoyen de Cin- 
annati à découvert s'appelle Free 
zone et est à base d’éther. : 

Chez n'importe quel pharmacien 
vous pouvez vous en procurer. une 
petite bouteille qui suffira à vous 
débarrasser des cors et des duril- 
lons qui vous incommodent, 

Quelques gouttes appliquées sur 
un calus, un durillon ou un cor, 
feront instantanément cesser Ja 
douleur. Peu de temps après, le 
cor ou le durillon pourra facile- 
ment s’enlever avec les doigts. 

Freezone ne fait pas fondre les 
cors; il les attendrit sans détério- 
rer l'épiderme. 

Pensez-y. Aucune souffrance, 
ni avant ni après l'application de 
“Freezone”. 

Si votre pharmacien ne l'a pas 
en magasin, dites lui de vous en 
procurer. 
em man emma 
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Je profite de l’occasion pour de- 
mander, encore une fois, à toutes 
les personnes de langue française 
de bien vouloir devenir membres 
de l'A. TL La cause à 
nous travaillons demande beau- 
coup de temps et d'argent; le 
terñps, nous le donnons, et l’ar- 
gent, nous vous le demandons. 

Voici la liste des personnes qui, 
dans le courant de cette semaine, 
ont bien voulu répondre à notre ap- 
pel: M. l'abbé P. E. Myre, curé 
de Marcelin; Dr. Langlois, Mar- 
celin; J. I. Tandry, Marcelin:; 
Roch Lefebvre, St Isidore de Bel- 
leveu; Rév. V. Rahard, curé de 
Mullrany ; Rév. E. Dubois, Lañè- 
che; Joseph Cantin et R. Rosv, 
Tafièche; Eloi Duret, Shell River: 
Rév. FI: Voisin, Shell River: Rév. 
L. Meindre, Ste Marthe: Rér. O. 
{IHuot, curé de Gull Lake; Rér. J. 
A.. Fehranbach, curé de Qu'Ap- 
pelle; Rév, J. B. Bexs, curé de 
Marieval. 

J. À. Roy, Secrétaire. 


laquelle 


ils pas que les profits que ces cri- 
minels prétendent retirer de leurs 
crimes sont profondément immo- 
raux, ef ne pourraient que con- 
duire à de nouvelles hécatombes et 
à de nouveaux désastres? 

Tout cela ne vient-il de ce que, 
chez ces catholiques, la lumière des 
principes chrétiens a été oblitérée 
par les fumées asphyxiantes du 
matérialisme utilitaire? Lisez at- 
tentivement tous ces journaux, 
plus ou moins pacifistes, et dites- 
moi à quoi ils accordent plus d’im- 
portance: aux ruines et aux diffi- 
cultés matérielles résultant de la 
guerre, Où aux ruines morales ré- 
ultant de la violation du droit et 
de la justice? 

Je sais bien, sans se demander 
s'ils ne rendent pas la position du 
pape encore plus difficile qu’elle 
rest, ils prétendent ‘qu'ils suivent, 
le Pape”. Or le Pape demande 
une paix ‘fondée sur la justice et 
les réparations nécessaires”. Ce 
n'est pas tout à fait celle de ceux 
qui, depuis deux ans s'en vont rc- 
pétant: “Qu'on fase da paix”, 
sans plus. 

Le Pape condamne formelle- 
ment les atrocités commises, et re- 
fuse d'intervenir pour promouvoir 
une paix qui n’en assurerait pas la 
réparation, une paix fausse, qui 
ne serait que la préparation d'une 
nouvelle guerre. Xux prétendent 
qu'on doit être très reconnaissant 
au brigand qui demande qu'on le 
laisse emporter son butin, afin qu’il 
puisse aller se préparer tranquille- 
ment à de nouveaux brigandages. 

Que nous sommes loin, même 
parmi les catholiques, du “Potius 
mori quam fœderi” et du “Fais 
que dois, advienne que pourra”, 
de nos ancêtres! 

Je sens moral est mort, étoulté 
par le matérialisme. Une des fins 
providentielles de celle guerre est 


Bon gré. mal gré, il faut que notre 
cœur souffre, eb aue ses moindres joies 
soient expiées prr d'atroces Qonleurs. 

+ # à 
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Nos premiers parents ont dû -netire 
beaucoup d'amour à leur chûte, car 
rien ne ‘porte plus de traces d'un dé- 
traqnuement briruitif que notre cœur. 
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“GRAIN GROWERS”" 


BOIS ET MATERIEL 


S Nous avons exactement ce qu’il 
H vous faut en fait de bois pour 
M votre bätisse et au meïïleur mar- 
ché nossible. Cherchez le han- 
gar blanc. 


DEPOTS A 
Prince-Albert et Hoey 
MeDiarmid Lumber Go, 


17ème rue Ouest, Tel. 715 


a 


MONUMENTS er PIERRES 
pus TOMBALES 


Prix &e $10 
et plus 


| 


Catalogue gratis 


L SASK. MARBLE and 


précisément de le ressusciter, ainsi CONSTRUCTION 
que je l’expliquerai peut-être dans à CO., LTD 


une prochaïnc lettre. 
UXx SAUVAGE. 
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119, 8e Rue Est 
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L'Association Interprovinciale 


Aux commissions scolaires 
Franco-Canadiennes de la 
province 


Te vous destine cet article à ti-[L 
ire d'information, étant certain | 
d'avance qu'un bon nombre d'en- 
{re vous seront heureux de reecvoir 
la nouvelle. 

Nous avons à. l'heure actuelle 
plusieurs instituirices et  ‘institu- 
teurs nous demandant si nous ne 
pourrions pas les placer dans des 
écoles de cette province. La plu- 
part viennent du dehors et quel. 
ques-uns n'ont pas à suivre, ‘les 
cours de l’école normale, leur di- 
plôme les admettant dans - cette 
province sans cetie obligation. 


". COPA ent” 


“Le-meilleur élément 
Pour.le pain. et.les gateaux, c'est notre 
fameuse : farine”-de : première qualité 
Le LE : l'Empire : Patent 

Ft 5 Cock'e Pride 

“Vous verrez que chaque sac donne beau- 
‘coup plus de painet de bhiseuits, bien 
<bianes. ‘d'un goût délicieux et pur, que. 
-touts'autre; farine en vente. On oublie 
de:prixmais on se-rappelle. la qualité 

£ ci, Lente 


mais.on 


e l'école normal 


je ave 


FRE 


DR nn 


2 mous ci-dessus. 
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Aux. lecteurs du “Patriote 
Permettez que je recommande à votre bienveillance ainsi 
qu'à celle de vos amis, le modeste opuscule, 


“La famille et le mariage chretien” 


+ ALBERT, O.M.I. évêque de Prince-Albert 


En vente: Rév. P. Gabillon, O.M.I, évêché, Prince-Albert, Sask. 


l'rix broché: - - 0.56 franco. ou 3 francs franco 


Téléphone 2275 


CHARBON 


Kardiff, bloc, la tonne..................,.$ 7.50 
Kardiff, oeuf.....................,.... 7.00 
Carbonite bloc. ......................... 8.50 
Carbonite poêle. ........................ 8.00 
Galt bloc.............................. 10.00 
Anthracite poêle, oeuf ou noisette. ......... 14.50 
Tamarac sec, la corde. .................. 7.00 


. 
. 


Nous sommes les agents exclusifs pour les charbons 
Le prix est le même que pour les char- #5 


bons ordinaires. Pourquoi ne pas avoir ce qu’il y a de | 


D] mieux ? 


NORTH GANAÜA LUMBER CONPANY LTD À 


R. À. STEVENSON, Gérant Local 


Te 


BANQUE D’HOCHELAGA 


Capital autorisé, $4,000,006.00 Capital payé, $3,000,660. oo 
Fond de réserve, $3,200,600,00 


Bureau principal MONTREAL 


DEPARTEMENT D'EPARGNE à toutes les succursales et as à 
intérêt payé aux faux les plus élevés, deux fois par an. 


EMET des LETTRES de CREDIT CIRCULAI- 
RES pour les voyageurs; ACHETE traites, 
argent et billets de banques des pays étran- 
gers; VEND des chèques sur les principales 
villes du monde; S'OCCUPE avec efficacité 
de collections à faire dans g’importe quel 
endroit du Canada et des Etats-Unis. 


OUVRE des COMPTES CONJOINTS au nom du 
MAil ou de }xa FEMME de sorte que l’un ou 
l'antre peut transiger les affaires de ban- 
que. Ceci est très avantageux en Cas de 
décès. 

Toutes transactions par la poste recoivent une 
attention minutieuse et empressée. Un comp- 
te de Banque s’apère facilement par malle. 

AGENTS aux ETATS-UNIS, en FRANCE, en ANGLETERRE, en ITALIE et Ailleurs 
PER 


Succursale - PRINCE ALBERT, Sask. 
‘ JE. ARPIN, Gérant 


Ir 


GRAYELEOURG, Sask, 
G.-P. Jessup, Gérent 


Edmonton, Alta 
Alex Lefort, Cétstt 


St Albert, Alta 
J.-R. Gadourr, Cérant 


St-Paul-des-Métis, Alias 
C. Lessard, Gérant 


8 6 6 
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Canadiens en sSarde 


Pourquoi donner votre argent pour du 
tabac qui n’a quele nom canadien 
mais pas le goût. 

Fumez donc les délicieux tabacs 
rels, en feuille où haché de la 


Cie de TABAG MONTCALM, de Joliette PQ. 


et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 
canadien. 


natu- 


Ecrivez et demandez des listes de prix 


AAA SRE D DDR RAS R LA LAC AA 22 


| 


DIR AGRICOL 


à responsabilité :Imitée 
Courtiers en grains Canadiens-Français 


Nous sommes en état de donner le meilleur service possible à 
tons les fermiers canadiens-français, lesquels emploient je mode le 
plus avantageux de vendre leur grain lorsqu'ils expédient leurs 
chars pour être vendus & commission. 

Nous sommes aussi en contact constant avec le marché et pou- 
vons en tout temps obteuir les meilleurs prix possibles pour “ous 
les genres de grain, quelque médiocres qu'ils soient. | 

Lorsqu'il est désiré, nous faisons des avances généreuses sur’ 
“éception des connaissements, et entière remise sera faite aussitôt . 
que nous aurons reçu l'avis du déchargement à Fort William ou: 
Port Arthur et que la vente aura été terminée: 

.Nous nous occupons avec soin et promptitude des ordres sur 
“OPtion”. * 

Nous sommes à vos ordres. Ecrivez-nous pour être renseignés : 
sur les prix du marché et sur la manière d'expédier. Encouragez 
une compagnie essentiellement française. ‘ - 

Quand vons avez un char à expédier, ayez soin de le consigner à 
destination de Port Arthur si votre point d'expédition est sur la 
ligne du C.NR.; à destination de Fort William si le char est trans- . 
porté par le C.P.R. ou le G.T.P: Ecrivez sur le connaissement :: . 
“Notifiez LE Comptoir Agricole Limité, Winnipeg”. tn 


Adressez toute correspondance relative au grain à la compagnie; 
800 Grain Exchange, Winnipeg. + : 


Un essai vous convainera : 


à des ‘grands avantages qu'il y a à L 
. patroniser notre-compagnie. …. —— Le. Fo à 


La guerre au jour le jour 


conmme essentielle aux intérêts et à 
la dignité de la nation. 

Au dire des réformistes, le mo- 
ment est venu pour l'Espagne de 
définir clairement son attitude. Le 
manifeste se termine en disant que 
si l'Espagne ne se départit pas de 


MERCREDI 25 AVRIL 
Exploits aéricns des Anglais.— 
Les aviateurs anglais ont attagné 
les machines ennemies partout où 
ils ont pu les rencontrer, avec un 
succès marqué, s'aventurant à une 
grande distance derrière les lignes | 
allemandes, bombardant les che-sa lâche neutralité, elle court le 
mins de fer, les dépôts et les adru- }risque de ne pas être représentée 
âromes et forçant l'ennerni à livrer à la conférence de la paix, ce qui 
combat. Les Anglais ont détruit fsienifierait sx mort morale. 
- ; L 
5 pere hemancs N h ont | SAMEDI 28 AVRIL 
descendu 15 autres dont la plupart , - 
È , À l a Chez les Anglais.—Lles troupes 
se sont probablement écrasés sur :e : . Mo | 
L_ Le n'ont nerdu que 2 machi anglaises ont lancé une nouvelle 
sol, sno Crau 2 MACNI- : “4 
L 4 ._ attaque entre la Scarpe et Lens 
nes, . ep ques - 
: . . C'est la qu'ont déjà en fieu quel- 
Les combats se sunt déroulés à; | : : 12 
ï . ue Ja en dues-uns des combats les plu dé- 
15,000 pieds d'altitude d'où il est} 27," - ; e 
7 - - isespérés depuis le début de l'of- 
à peine possible de voir la terre| "7. 2 se 
- . .. ffensive du lundi de Pâques Les 
et totalement impossible de voir un. . 
. 1 Le Allemands ont amenc des renforts 
s'écraser un adversaire À moins que , 
1.0 : on et la lutte est très chaude. 
le pilote vainqueur ne Ie suive. . . 
; ; Au nord de Gavrelle, l'avance 
A Monehiy-le-Preux.LTa lutte ne - 
Sr - est satisfaisante. On dit que les 
au nord, à l'est et au sud de cel . 
ee . : ne. tuglais occupent Anleux et La 
petit village de l'\rtois, perché sur Dre ne. 
moitié d'Oppx. 
Les pertes allemandes. —{L'éten- 


un haut monticule. à dépasé en 

intensité tous les combats de la 
due des pertes allemandes dans la 
récente bataille de FAisne est par- 


Somme. L'effort que les Alle- 

imnads ont fait pour reprendre lei”. ee 

« , | . tiellement dévoilée par le commu 

village n'a apparemment rvessé | 7 | . . | 

us Pet È “iniqué français qui annonce a 

qu à cause de l'épuisement de leurs |": on | 
prise de L30 canons, dont un nom 
bre considérable de fort calibre. 


troupes disponible 
Leurs pertes en hommes sont es- 


| 


JEUDI 26 AVRIL 

La bataiiie est toujous très vive. liimées à plus de 200,000, tucs, 
—De terribles combats se sont {blessés et prisonniers. Des régi- 
continués pendant la nuit sur le }ents entiers ont été annihilts. 
front où les Français ont pris an- LUNDI 20 AVRIL 
térieurement l'offensive. Les Al 7 innitobains à  l'ocurvr.— 
lemands ont renouvelé leurs con- Ce sont les Canadiens qui se soni 
lre-attaques SUT les hauteur 5 de emparés d'Arleux. à l'est de la cüte 
J\isne situées dans le POSE V'imy, samedi. Un bataillun du 
‘tu Chemin des Dame ù mas n'ont , Manitoba s'est particulièrement -i- 
Ps remporté de succès. A est de gnale. Les Canadiens ont pris le 
Cernay, les Poilus ont repoussé une village dans un brillant assaut. et 
at taque dirigée par des forces con- les contre-attaques allemandes ont 
sidérables et ont infligé de grandes Gt£ impuiseantes à les en déloger. 
pertes à l'ennemi. , Pétain chef  d'état-magor.—Le 

Les Allemands out tente un au- général Pétain. qui commandait 
tre effort dans la région de la fer- | Fismée de Verdun pendant la pé- 
nie Hurtebise, NISSAN SUCGE, ide critique de février et mars 
l'artillerie française à SUTDHES des 1916, est nommé chef d'étut-ma- 
STOUPES du génie silemand SECUPES jar au ininistère de la guerre. 
à creuser des tranchées et les a dis l” ALABDT der N 
persés, MARDI ler MAI 

Artillerie supérieure Te trait | En ! ‘kampagne.—Au cours Œ'u- 
marquant de la seconde phase de Hi [NC puissante atiaque en Champa- 
bataille d'Arras est la supériorité EN les Français ont capluré plu- 
clairement établie par les Anglais. ain lignes de tranchées dans le 
an point de l'artillerie, et le fait | voisinage de Mont Carmillet, sur 
est que c'est grâce à cette supério- [UNE profondeur de 500 à 1.000 
mivires. 

Calme complet sur tout le reste 
du front. 

rire géuéradle cu Alonagar — 
Dans les provinces du Hhin, plus 
Ide la moitié des ouvriers enmplovés 
jaux munitions ont décidé de chô- 
mer aujourd'hui, sen (usines 
Krupp} est fermé au reste de FA 
lemagne et conplétement isolé du 
monde, afin d'empêcher Ja traus- 
uii-<ion de toute nouvelle au sujei 
de la prève. La grève ea générale 
dans les petites villes le long de la 
froutivre hollandaice. 


rite que les Tomimies ont pu main- 
nir une victorieuse offensive. 

Pendant les 18 jours de da La- 
taille d'Arras, les Tommies ont 
-ubi un peu moins de la moitié des 
vertes Géprouvies duns une même 
période de l'offensive de la Somme. 
++ ont capturé jlu- de prisonniers 
at de canons. Une des caractéris- 
liques importantes de la lutte, c'est 
que les Anglais oni définitivement 
“tai leur prétiminence dans les 
re, 

l'ingtanutie honres de 


lémentrer leur! 


el 


grère 
tone rale = Ni dus 
force ct de jrntecr Je 
Brent à ncvtier à leur desundes. ! 
alle 
nains durs tout EEtmpiie au ne 


pouver | QD 


Réunions d’instituteurs 


Des réunions d'infituteurs sous 
la direction du département de F'é- 
dueution auront lieu aux endroits 
et dunes qui suivent: à Craik, les 
je et 8 inai: Cut Kaife, 10 et 11 
ui: Cadiliae, 19 et 11 mai : Creel- 
man. 19 et 11 mai: Shellbrook, 14 
et 19 mai: Vonda. 14 et 15 mai: 
VENDREDI 27 AUVBIL Kerrobert, 14 el 15 nai; Melfort, 
TT 17 et 18 mai: Blune Lake. 17 et 
Accaimie.—Depuis 24 heures 148$ inai; Outluuk, 17 et 18 mai: 
un calme relatif règne, si l'en ex-|Briercrest, 17 et 18 mai; Brock. 21 
evpte Pactivité de l'artillerie et des jet 22: Churchbridee 91 et 22 ia ; 
aviateurs [nv o pas eu d'opé-|Kelliher, 21 et 22 mai: Flaxcom- 
ration d'infanterie  jinportante |Le, 24 et 25 mai; Wroxton, 24 et 
l’enneini a tenté de diriger de nou-|25; Lemsford, 22, 23 mai; Lasn- 
velles attaques contre Gavrelle, [Lurn, 28 et 29 mai; Maple Creek, 
inais Îles Anglais ent arrêté sa ten- [98 et 29 mai; Oxbow, 28 et 29 mai: 
taiive. Partout, il semble épuisé, [Meota, 31 mai et ler juin: Moss- 
si l'on fait abstraction d'un violent bank, 51 mai et Ler juin; Watrou, 
bombardement opéré par l’artille- 31 mai et 1er juin. 
rie allemande à longue portée. Les 
Tommies s'appliquent à consolider 
le terrain gagné 
L'Espagne dans la fournaise ? 
—Le marquis Prieto, premier mi- 
nisire de l'Espagne, déclare que 
l'Espagne ne peut adopter la neu- 
tralité pour idéal quand son hon-! 
neur et ses intérêts sont en jeu. 
Le parti réformiste a Publié un 


lus onvricre et les soctalisies 


parent à une Lréve cénérine de 24 
beures Je Ter mat. Dee avis recu 
de Besin aujourd'hui oni rappur- 
té que la plus orande activité rene 
duns les cercles socialisies qui jp 
parent la démonstration. Toutes 
ls industries seront arrétées. 


EN, RP 
A Londres, Sir Robert Borden 
a visité les blessés de l'hôpilal de la 
Saskaichewan, qui est sous lu di- 


rection du colonel Hunro. 
LE DE) 


: La prohibition vient d'entrer en 
vigueur dans le Nouveau Bruns- 
avicks. 


+ 


ke + 
De violentes secousses de trem- 


OTE 


DEL/OUEST, 


‘JEUDI 8 MAT 1917. 


A OTTAWA 


notre correspondant particulier} 


Ottawa, 2 mai. 
Sir Thomas White a prononcé. 
anereredi après-midi, son exposé du 
budget. Cet: exposé à duré une 
trentaine de minutes.  Parlant des 
relations qui existent entre le re- 


Faugmentation de fa dette natio- 
nale. le ministre des finances a 
déclaré que le revenu du Canada, 
pour la première année de guerre. 
a été d'environ $180,000,000. de 


} 
=) 


Inée et de $232,000,000 pour l'an- 
née qui s'est terminée au mois de 
mars dernier. ° 

Du total des revenus pour le der- 
nier exercice, $#1:3-4000,000 ant été 
retirés des douanes, $24.000.,000 de 
l'accise et $12,500,000 de Ja taxe 
de guerre. 
Cette dernivre. instituée sous le 


[dernier exercice budgétaire. devait. 


rapporter $25,000.000 en trois ans. 
mais cet estimé sera probublement 
largement dépassé. En effet. par 
fsuite de lu prospérité croissante des 
laffaires, le ministre des finances 
lespère qu'elle rapportera, cetie an- 
née. une vingtaine de millions. 

Depuis le commencement de la 
guerre, de maintien de notre ar- 
mée au front a ceûté 600 millions, 

iDe ce fait, la dette nationale à 
faagmenté de 336 millions qu'eile 
était à plus de 900 millions, A 
ila fin de l'année courante, elle 
aura probablement atteint $1.500.- 
1000,000. 

Sir Thomas White a annoncé de 
nouvelles taxes, lesquelles affecte- 
ront surtou{'les industries de guer- 
re. 

Plusieurs nous ont proposé l'im- 

pô sur le revenu. tel qu'on l'a ercé 
jen Grande-Bretagne et aux Etats 
| a ajouté Sir Thomas White. 
l 


Je ne suis pas pour ce mode d'im- 
prit pu amortir en deux ans que 


position. : Le Canada n'est pas un 
pays où li richese est concentrée 
en un certain nombre de naine, 
et les revenus qu'on x obtient qro- 
viennent graduellement du gain 
personnel. 

M. MacEcan. critique financier 
de la gauche. reproche au gouver- 
nement de frop se fier à la pros- 
péritt actuelle du Canada. Cette 


prospérité n'est que passagère; elle qu'une des deux langues otlicielles [écoles “atholiques dont nous béné- 


disparaitra à la fin de la guerre. 
Si la situation financière du 
Canada est si prospère, comment 


se faitil que le gouvernement] 


de $60,060,000 les dépenses de 
lœuerre du paye qui s'élèvent à 


$600,000,000. 
vernement a fait réellement 
devoir ou s'il a montré 
confiance dans l'avenir ? 

Le député d'Halifax reproche 
an gouvernement sa manière de 
boucler son budget. Le souver- 
ment aurait dû taxer au lieu d’em- 
prunter. Par Ja taxe, Ja généra- 
tion actuelle se serait acquittée 
immédiatement de sa dette. tandis 
que par l'emprunt, le souverne- 
‘ment rejette sur les épaules de la 
postérité tout le furdeau de Ii 
dette contractée. 

M. MacLean trouve étrange que 
les dépenses du bureau d’Inmi- 
gration soient aussi fortes on 1917 
qu'en 1911;alors limmigrution 
était très forte tandis qu’aujour- 
d'hui elle est presque nulle. 

Le critique financier termine en 
déclarant que depuis longtemps le 
gouvernement aurait dû taxer les 
usines et les fabriques. 

Le Dr Clark. député de Red 
Deer, succède à M. MacLean, et 
continue la critique du discours 
du budget. Il déclare que le 
temps est venu pour le Canada d’é- 
tre libre-échangiste et d’abattre le 
mur de Chine qui sépare le Cana- 
da des autres pays. Il fait re- 
tuarquer que l'Angleterre, par sa 
politique de libre-<change, a réa- 
lié l'année dernière un profit de 
500,000,000 livres sterlings, som- 
me qui lui a permis de continuer 
la guerre avec succès et de prêter à 
ses alliées. Ce qui a réussi en An- 
gleterre. doit réussir au Canada. 
Par une politique de libre-échange, 
Ja population du Canada: peut 


Est-ce que le gou- 
1 Ê 
son 


| 
| 


} 


venu de la nation, les dépenses et] 


#170,000.000 pour la seconde an- | 


trop de 


|La semaine parlementaire|S#aee 2 Lee 


facilités qu’elle aura du fait de 
l'entrée en franchise des nécessités 
de la vie, contribuera par son tra- 
vail à rendre le Canada un des pays 
les plus riches et les plus prospères 
du monde. 

Le Dr Clark blâme le gouverne- 
ment de lancer tant d'emprunts. 
Moins d'emprunts, mais plus de 
taxes non pas sur l'ouvrier, sur 
tous ceux qui ont peine et misère 
à vivre, mais taxe sur les riches, 
afin que les générations futures 
n'aient pas à souftrir des actes de 
leurs prédécesseurs. 

M. Turriff, député d'Assiniboi- 
ne, après avoir attaqué l'état finan- 
cier du auinistère du Travail, pré: 
jeule un amendement à l'effet de 
[faire entrer en franchise non seu- 
lement Je blé, mais ln farine, la 
|emoute. le beurre, la margarine. et 
iplusicurs autres articles, pour le 
[bien de tous, mais surtout pour 


| 


1. . 
| l'avantage des cultivateurs de 
(l'Ouest, saignés à blanc par les 


| spéculateurs. 
| Le dernier acte du gouverne- 
ment admettant le blé en franchise 
n'a pas été fait pour je bien du 
pays. mais en vue des élections 
prochaines. 

| M. Turriff accuse violemunent le 
l#ouvernement de ne pas avoir mis 
Îlt main sur tout. le bé du Canada 
ct de ne pas avuir arrêté des dé- 
marches véreuses des spéculateurs. 
Plus de T5 p.c. de la récolte de blé 
de cetle année cest déjà accaparée 
par les spéculateurs, et le gouver- 
nernent duisse faire. 

M. Boulay, député de Rimouski 
est revenu à la charge. pour de- 
mander au gnuvernement d'accor- 
der- les promotions, sur PFnterco- 
Jlonial aux vieux emplovés, plu- 
iôt que de placer des Ctrangers qui. 
la plupart du temps, ne ‘connais 
sent rien. 


ls 


ee tee mn 


| 


Depuis plusieurs années, M. 
Boulay revient avec cette motion 
et ce n'est que cette année qu'il a 
pu vaincre l’inertie de la majorité 
et la résolution, après 6 heures de 
discussion à été votée à Funani- 
mité, 

Détail qu'il est bon de noter. 
c'est que M. Boulay a parlé en 
français et qu'il a résumé son dis. 
cours en anglais. pour d'avantage 
des députés qui ne connaissent 


du pars. 

Débat. assez vif, jeudi, enr lu 
ente des liqueurs aux soldats. 
L'hon. M. Lemieux aitire l'at- 
tention du gouvernement sur la 
tenue des cantines dans les caser- 
nes et les camps canadiens au Ca- 
nada, en Angleterre et en France, 
Il se plaint que la discipline ne 
<oit pas au&i sévère sous le ninis- 
jière do Fhon. M. Kemp que sous 
celui de Sir Sam Hughes. 


Fe 


L’ex-ministre de la Milice avait 
d‘fendu l'entrée des boissons eni- 
vrantes dans lex cantines; depuis 
que Sir Sam Hughes a démission 
né les boissons alcooliques ont fait 
leur apparition duns les cummps en 
nudiens. 
| Dans les cantines de nos troupes, 
ten Angleterre, l'alcool coule à flots. 
La même chose se répète en Fran- 
ce. Et pourtant sil est un teups 
où nos troupes devraient être so- 
bres, c'est bien quand elles doivent 
se rendre dans les tranchées, afin 
de pouvoir donner à la défense de 
la liberté et de l'humanité Ja plé- 
nitude de leurs énergies. Or l'al- 
cool est, au su de tous, un tucur 
d'énergies. 

Plusieurs députés en khaki re- 
prochent vivement à M. Lemicux 
ses remarques, qui <ont de nature 
à nuire au recrutement, 

‘Les soldats enrôlés ici pour al- 


fine fleur du Canada”, déclare M. 
Bradbury ; “et, de retour au pays, 
après la guerre, ces braves se feront 
justice et châtieront leurs insul: 
teurs”. 

“Sir Wilfrid Leurier trouve la 
question des cantines très simple à 
régler; il s'agit de savoir s’il est 
bon ou mauvais pour les soldats de 


e 5 


ition’ est un 


4 


néral. 


ler combattre en France, sont la [JC curé de l’endroit ou le secrétai- apporter, el 


utrices parmi Îes 


Recrutement. des instit 
‘énfants de nos écoles 


: 


; . 
-: Comme suite à mon article pré- 
cédent sur le recrutèment des ins- 
tituteurs bilingues dans la provin- 
ce de Québec, je soumets ici les 
grandes lignes d’un projet de re- 
crutement parmi les enfants de 
nos écoles. Pour ne pas traîner 
en longueur, je vous ferai grâce 
des commentaires dont j'aurais 
voulu l'accompagner. L’intelli- 
gence du lecteur y suppléera factle- 
ment. Je demande pardon d'a- 
vance aux officiers de l'Association 
Interprovinciale pour cette sugges- | 
tion un peu oste ct un peu Gu- 
dive. 

CREATION D'UN FONDS 

D'ORGANISATION 

1. Vente des actions aux prix 
déjà fixé par l'Association Inter- 
povinciale aux particuliers et aux 
membres de PA. C. FC 

2, L'A. CF. C. place ces insti- 
tuteurs et institutrices gratis à con- 
tion qu'ils deviennent membres 
de FA. C. F. C. et actionnaires de 
l'Association Interprovinciale. 

8. Les parenis des protégés de 
l'Association Interprovinciale de- 
viendraient actionnaires au moins 
pour une action. 

4. Si les comimissaires des dix- 
ticts d'écoles entièrement  caua- 
diens veulent réfléchir, ils trouve- 
ront aisément un moyen légal d'u- 
cheter une où deux actions. 

5. Chaque cercle peut donner 
immédiatement une soirée au jro- 
fit du fonds d'organisation. 

6. En dernier lieu un appel 
pourrait êlre fuit à la société St 
Jean-Baptiste de Montréal, voire 
même aux instituteurs du Québec. 

FOXDS DE ROULEMENT 

1. KRemboursements annuels au 
bout de trois ans ou de deux, si 
pour les commencements on se 
borne aux diplômes de ème 
classe. 

2. Chaque cercle loeul s'engage- 
rait à donner annuellement une 
suirée au profit de nos élèves insti- 
tuteurs où instituirices, 

5. Etudier la possibilité de l'ins- 
itution par lautorité ecclésiasti- 
que d'une quête similaire à celle 
es Rathènes, ou élargissement des 
buses de celle-ci en quête pour les 


qui restera à encourir 


ue par à So- 
cicte, So 


Je ne suis pas en faveur 
tème qui consisterait à payer aveu- 
glément toute la pension. je dix 
pourquoi plus lin. ee 

3. Un dossier sera cons 
tenant les pièces suivant 


du SYs- 


Hitué con. 
Ês: 

Baptistère, 

Rapport du euré où du scerétuire 
du cercle local COMprenant certi. 
ficat de moralité. 

Kapport de Pinspecteur e l'As- 
sOCIAtIOn, 

Rapport du maître où de k 
maîtresse. 

Au besoin, rapport du raédecin. 

4. Les dossiers sont envoré È 
TInterprovinciale. . 

5. L'Interprovinciale établit son 
plan de campagne pour Y'unnie 
scolaire commençant en septom- 
bre. Le bilan, établi an jour de 
l'an, permet aux officiers de PAs 
sociation Interprovinciale de me- 
surer les demandes aux resspurces 

6. Une formule de contrat est 
envoyée aux parents où grdiens 
intéressés par Fentremise du euré 
de In paroisse où du secrétaire dn 
cercle local qui en expliquent cons 
cieusement le contenu aux parents 
et au bénéficiaire. Ces formules 
peuvent couvrir la totalité, moi 
U6, ou tiers de la pension. 

7. Si l'offre est acceptée, le con. 
trut est signé en double devant 
témoins par les parents et l'inté. 
ressé. 


EDUCATTOX 


1. Toutes ces choses se font pen- 
dant de terme de janvier-juillet, 
Les protégés de l'Association Inter- 
provinciale sont pendant ce temps 
parvenus respectivement aux gra- 
des VIT et VIIL Ils sont alors 
dirigés sur Je couvent Îe plus voi- 
sin désigné par l'A. C: FC, ct 
préparent leur examen d'admission 
à l’école supérieure. 

2. Les protégés de l'Association 
Jnterprovinciale qui ont passé leur 
grade VIIT sont alors tous dirigés 
vers un même point, ou deux 
leur nombre est assez grand—pour 
la création d’une masse à ments 
lité eanadienne française, car il ne 
faut pas oublier que ce sont les 
élèves qui font la nationalité d'un 
couvent et non pas le personnel. 


i 
3 


| 


ficierons en juste part, ou en fin de 
compte, entente entre les desser- 


vants des paroisses cunadiennes| E joritis 
. - de de ue 8. E ec Les autorité 
françaises vour l'institution de 7 nten va ] ss Lori 
à : : : ‘tentes + 110$ CONpré- 
cette quête parmi nous. Sugges- compétentes d'une de 6 


gations canadiennes  francaiss 
pour l'ouverture dans nn de leurs 
couvents de ln Saskatchewan, d'u- 
ne ou deux classes réellement bi- 
“ingues, avec on sans privilège dy 
joindre leurs propres pensionnai- l 
: de même degré d'instruction, | 


tion pure qu'il appartient aux au- 
torités compétentes de résoudre, 
4. Nos protégés à l’école donne- 
raient aussi une séance annuelle 
au profit de la société et pourraient. 
organiser une vente d'objets sur 
une vaste échelle par  l'intermé- 
idiaire des cercles locaux de l'A. C. 
FC. 
CONSTITUTION DE L'ASSO- 
CITATION INTERPROVIN- 
CIATE 


Je laisse ce point aux fondateurs 
de la société. 113 ont l'inteHigen- 
ce et le dévouement nécessaires 
pour y pourvoir, Les services d'un 
avocat sont d'ailleurs indispenxa- 
bles. 


selon des possibilités, les lieux et ; 
les désirs. Ces elases seront éta- 
blies sous le régime des éeules p'i- 
vées, sl est nécessaire, 

4, A ces étudiants et étudiantes 
un donnera un aumôuier accouttr 
mé à la jermesse, qui porter an 
cœur et saura communiquer il + 
élèves l'amour de notre raco ct le 
culte de notre Jangue. Ce scra le 
représentant journalier de PA, C 
F, C occupant un poste de con 


RECRUTEMENT fiance. 


1. En décembre de chaque an-, 5. Contrôle des résultats ae 
née les anaîtres bi-lingues donnent hplace,—ce qui ne veut pas * 
PR Me . ET : & 

au secrétaire de l'Association lni- lingérence dans les programmes 


terprovinciale les noms des élèves [par un délégué de FA. C. F. C. cl 
qui sont dans les Gème et'7èmes [un de l'A. T. assistant aux Oxamene 
lgrades. de fin d'année, ou par un CxANel 
2. I'A..C. F. C. envoie son re- |particulier des bénéficiaires le len- 
présentant, on voit aisément quidemain ou surlendemain, $l les 
il peut être, nul besoin de le dési- autorités le permettent. 
gner plus clairement. Ce repré- | 6. Ces deux délégués fon! pl 
sentant examinera les candidats, port à leur association respective 
étudiera sur place, de concert avec let concluent aux améliorations à 
au rejet des bénéfices 
re du cercle local et l’instituteur, |de l'A. I. des élèves qui n6 
la part des dépenses que les pa-|neraient plus les garanties SE 
rents peuvent supporter et celle |santes. 
| 7. Nons prenons cha 
ves à partir du 7ème 


rge des dé 


tout le reste de la population ne 7. . « Jasce in- 
, . iplé me Classe 
le serait-il pas pour les soldats? [qu'au diplôme de 2èm esnte un8 


clusivement, ce qui reprûl 
| ans d’études. 


alors eos 


Voyant la tournure prise par la 
discussion, M. Lemieux retire.sa 


résolution à l'effet de demander rgené Dé. 
frais d'E- 
1 TS‘ 


se 


SERVICE SPECIAL 


Les 
HRONIQUE DE. 


x dei MI 
ze des directeurs de la Co 
plée d de Colonisation, 


2 
ni 


(] 
Canadienne 
î i ET. . 
ù ER “Benoît et N. Poirier, M. 
; ln Patriote de Prince-Al- 
J. À, Laporte et J. A. Roy. : 
"vous eu cette SCMuINC la vi- 
wi, Marentte. M 
nelle: Mutt and Jeff 
4 à Régina; tout le monde 
le ir Jour les questions 


. Ass 
: prgnie 
sendret 
AM, les iii 
1 F Duoust { 


{s qui nous reviennent du 
1 sc trouver chez Ceux 
la partie nord de 


wg © 
père. 
frande 
[AC Fe Ce 0 
je, pas d'être 


, vous géner. ue 
ur j'ssocintion interprovinciale, Ça 


le. Les souscriptions 

rs ct tous les jours; 

ermettrons de rap- 
F - qui n'ont pas encore 

alor à ceux UE n d $ 

Le rit de ne pas oublier l’importan- 

néesité de cette œuvre. 


a de plus bel 
:grrneut toujour 
“is ous HOUS D 


SC 
ee êt la 
NÉ 
MONTMARTRE, Säsk. 

Mme G. tratton est arrivée jeudi 
arier de so voyage à St. Jérôme, 
D bureau du téléphone à &té 
chez Mme Vre Francois 
qui « obtenu le contrat du 
ent, 

“Docois vient de signer les 
t la gérance de l’hô- 


+ransféré 
£carnot, 
| nterett 
M Ce 
papiers lui donnant 
tel pour ‘1 an. k À 

Me À. loauvin, employée au Ina- 
srupson de Régina, à été for- 
a mulndie de venir prendre ün 
1 famille. Elle était à 
que son frère ainé est 
tombé mulade à son tour. Le docteur 
père qu'il pourra sortir dans quel- 
ques jours. MHe Argentine Beaudin 
varfitement rétablie, est retournée 
pudi dernier reprendre son occupation. 
7 Ke concert organisé au profit de 
h Croix Pouge promet d'être un suc- 
«xs, Nous en reparlerons. . 

Vaissance—M. et Mme H. Corriveau, 
une fille baptisée sous les prénoms de 
Warie-Virginie-Lanrette. Parrain et 
marraine M. et Mme L. P. Côte. 

{Un visiteur distingué, dont nous 
isons Le nom, nous est revenu d’une 
“oursion de chasse se glorifiant d’a- 
joir tué un éeureuil et 12 gaufres. 
Ceux qui aimeront à connaître le nom- 
bre de cartouches brülées pourront 
“adresser à M. J. O. R. 


sain R. 
vée pAT l 
repas dus Ni 
géine rétablie, 


ARBORFIELD, 5esk. 


M, Joseph. Diernatchez a achete la 
terre de M. Henry McKay pour le prix 
de $2,000.00. 

M, Rradhaw à acheté la terre de 
M, John MaeKay pour le prix de 
$1,500.00. 

—Plusieurs autres belles terres, si- 
tuées non loin de l'église sont à ven- 
dre, Ceux des nôtres qui cherchent 
ue jolie situation dans une paroisse 
«anadienne franeaise feront bien de 
profiter de l'occasion, Les conditions 
ont tout à fuit avantageuses. Qu'on 
æ le dise !.. 

—HN rous à fait plaisir de voir re- 
venir dans notre paroisse M. Octave 
Beauchène qui avait été si gravement 
“ülade à l'hopital du Pas. M. Beau- 
rhène était accompagné de son père, 
veu aec lui de Winnipeg. 

Ajoutons que le malade est mainte- 
nant en boune voie de guérison. 

—M Joupyh Bonneville a acheté 
“eux chevanx de M. Ernest Marandu 
pour le prix de 5150.00. 

—On nuus annonce Parrivée de deux 
“ülons, M. Souey et M. Roby, deux 
qarirères qui viennent des Etats- 

uis. 

—M. 6. Lacroix, pharmacien de Tis- 
js vient d'acheter un bel automo- 
ile, 

ER) 

On nous écrit d'Arborfeld : 

+ propos des projets en cours à Ar- 
vrfeld ei suriont de celui qui con- 
“ere la livne de chemin de fer, c'est 
lat bien de songer à nous faciliter 
ls communieations et l'écoulement de 
*oS produits, mais il y aurait une autre 
rade améJioration à faire: ce serait 
de détraire les digues des castors et 
de faire lt vuorre à ces castors. pour 
RS mitondent pas des milliers d’a- 
tres de ler. 1e long de la rivière Bur- 
Not. Ci 4 enaucé Jan rnine de plu- 
er et ‘abandon de nombreuses ter- 
es, - 

de parte au nom d'nn eertain nombre 
de eut teurs qui souhaiteraient av- 
demment, fuir circuler une pétition qui 
Tai envoyée au gouvernement. Car. 
vest à lui à S'oveuper de ces rivières 
“d'enpècher les castors d'inonder les 
lerres qu'it à données en homesteads. 
4 Tifière 61 question à 20 milles de 
QUE: tlle s'étend d'en face l'église 
me votent ssqu'à Rasdon, ce qui fait 

M dslanee de six à sept milles en 
Brie couverte d'eau. 
enr atuns nous adresser au gou- 
vaux gate bonr obtenir que des tra- 
pa ooient faits en vue de mettre 

Ré cet Gtur de choses. 

UN INTERESSE. 


LAFLECHE, Sask. 


 Baplémes:Le er avril, 
-tieLurgardé, file de M. 
ariste Lefèvre. 
5 "ne # avril, Marie-Jeann 
"et Mme Hounri Runudoin. 
A 5 avril, Marie Stella 
= 5 Mme À. Coulombe. . 
Na Ve avril : Jacques-Mareel, fils de 
. Te. LE Lacourcière, avocat. 
Lx 2? avril, Wilfrid Raymond, fils’ 
7 % Mme David Cogger. n 
“ avril, Joseph-Maurice-J'idèl 
. et Mme N. Cantin. “is 
28 avril, Marie-Thérèse, ffÎle 


me François Lussier,  *” 


EM, et Mn 


Léonie- 
et Mine 


e, fille ,de 
, fille de: 


4 


e, 


u fk de 
x ‘de 
: %, Charles Raymond.-fils! dé 
e ren Os X. Brunelle. : -. 
ciment étaient ensevelis un 
va. ë. : . 
ut de mené Rosy et un autre de 
CCE Brun 
ven 


‘ranco-Canadiens 


DU “PATRIOTE DE L'OUES?” 


REGINA 


On y remarquait!, 


LE PATRIÔOTE DE L'OUEST 


——M. J. Vêzina, nouvellement arrivé, 
a bâti une maison au village et acheté 
un quart de section, à $18 l’acre, 

— Un sympathique Belge, M Rosy 
vient d'acheter la demi-section de M. 
Buckman. —Plusieurs autres anglais 
cherchent à vendre. 

—11 y à place pour un boulanger, 
un ferblantier, un orfèvre., un photo- 
graphe, un restaurant, un autre no- 
taire et pour plusieurs autres bureaux 
ou magasins dans le village. 

—M. Hébert et M. Rivard, venus de 
St. Dierre, et d’Emerson, Man, l'an 
dernier, sont enuchantés des ailuires 
qu'ils font. 

—Les semences ont été 
mais se font actucllemont 
bonnes conditions, 


SEDLEY, Sask. 


— Nous avons eu une assemblée de 
TA, C. F0 C. M. Abraham Béchard a 
té Cu président à ja place de M. Eu- 
igène Noël, démissionnaire, M. Séve- 
jrin Béchard à été réélu vice-président : 
M. Eugène Noël secrétaire-trésorier, à 
la place de M. S. Béchard. T1 y aura 
une assemblée dans un mois pour finir 
lorganisation. 

—M. Albert Desfossés, du Moutana. 
aite voie de guérison. . 

; —Notre amie Mme Veuve. Boisrert. 
‘si.éprouvée- par la perte de son mari. 
nous écrit qu'elle à fait un excellent 
voyage. jusqu'à Baugor. Maine, et se 
trouve actuellement réunie à sa fa- 


retardées 
dans de 


a acheté une terre ici pour ÿ demeurer 
à l'avenir. M. Gustave Déroem, de St. 
Philippe de LaPruirie, a acheté la pro- 
priété de M. Dupuis. Beaucoup de 
Canadiens s'emparent du terrain, ici, 
depuis six mois. Nous allons agran- 
dir notre église, et nous allons avoir 
uve des plus belles églises en brique 
de l& province. L'amélioration va 
coûter $10,000.00. L'argent va être 
fonrni par les paroissiens par purs 
dons. | 


STE MARTHE, Sask. 


—Le maître de Poste de Ste Marthe 
de Rucanville, M. Plante. vient de re- 
cevoir, non pas par la malle mais coum- 
me par enchantement un sixième en- 
fant. Et c’est un gros garcon qui 
s'appelle Joseph-fonoré-Ailcide, 

—Mme Agnès Old. de Brandon, ex- 
cuisinière au presbytère de Ste Marthe 
est tombée gravement malade, chez 
un brave gentleman de Welwyn. Une 
de ces dernières nuits le Rev. Père 
curé de Ste Marthe lui a porté le St. 
Viatique: mais depuis lors. elle va 
mieux. Nos «souhaits de prompt et 
complet rétablissement. 

Sur les obligeantes indications des 
ER. PP, Trappistes de St. Norbert, 
nous nous somnies adressé au bien- 
vuillant M. Villeneuve professeur au 
grand Collège Agricole de notre riche 
province voisine. en vue d'établir, chez 
nous une beurreris ou une fromage- 
rie; (sans parler de crèmerie, car la 
crème à la glace, ferait venir la salive 
à la bouche des petits et même des 
grands enfants). 

De fait, notre région, par ses sonr- 
ces d'eau pure et douce, par ses grâ- 
cieux bosquets, par ses vastes prairies 
se trouve très avantageuse pour cette 
industrie rémunératrice. 

Or, avant de nous üider à établir 
cette industrie, soit par un particulier. 
soit par une copoérative, ce sympathi- 
que M. Villeneuve nous demande de 
faire dans un rayon de + à 5 milles, 
le recensement des vaches Jaitières. 
Avis aux intéressés. 


BIG RIVER, Sask. 


Les chantiers sont fermés depuis une 
vingtaine de jours. L'on s'attend à 
ce que les travaux commencent à la 
scierie dans une couple de semaines. 

La main-d'œuvre commence à se 
faire rare jiei aussi. La raison en est 
que avec Ja cherté des vivres, plusieurs 
de nos Canadiens préfèrent s'en aller 
sur des terres où la vie est moins chè- 
re et où il est encore peut-Gtre plus 
facile d'arriver à se faire un avenir 
sûr. 

Parmi les partis se trouvent la fa- 
mille Brunet, qui a laissé à Big River 
des regrets universels. M. Brunet 
était aimé et estimé de tous à cauxe 
de sa bonne et joviale humeur. 
sera difficilement remplacé au magu- 
sin de la compagnie, où depuis plu- 
sieurs années M. Brunet s'occupait de 
la clientèle francuise. 

L'Association X'ranco-Canadienne a 
perdu un président bien dévoué, et un 
patriote à qui le fanatisme na jamais 
fait baisser la tôte. [ne fait pas bon 
parfois être fidèle à ses principes. il 
faut avoir du courage et de li per- 
sévérance, ef ML. Brunet n'en marquiit 
pas. 

La mission de Debden gagne ce que 
nous perdons. M. Brunet a en elfe 
transporté sa résidenre à Debden, où 
ila fait Pacquisition da ranch d'Omer 
Demers. 


Autres familles parties: famille 
Marchildon. rendue sur ses terres à 


Witcheken Lake; famille Alex. Brous- 
sean, famille Blanchette. reudues sur 
des terres elles anssi: d'autres se pro- 
posent de les imiter. . 
La mort a fait son apparition 
daus nos rangs tout dernièrement et a 
frappé deux de nos compa triotes : Mme 
Joe. Tremblay. morte d'hydropisie et 
Thomas Savard. mort de méningite à 
l'hôpital de Prince-Albert. Mile Régi- 
na Godin qui x été opérée dernière- 
nent pour. l'appendicite est Con par- 


‘| pou 


BLAINE LAKE, Sack: 


Ami lecteur, jusqu’ici peut-être vous. 
vous étiez figuré que Blaine Lake était: 
exclusivement habité par des Doukho- 


bors qui de temps à autre se mettaient 
en Campagne dans une tenue plus que 
simplifiée, pour rechercher le Messie... 
, Détrompez-vous, Blaine Lake est 
l’une des plus modernes petites villes 
sux- la Tigne du C. N. R. entre Prince- 
Albert et. Battleford. 11 y a c'est vrai, 
pas mal de Doukhobors tout antour de 
notre village; mais ces messieurs, au- 


jourd’hui, au lien de courir après le. 


Vogsie, sont devenns sages et restent 
chez eux, et Dieu sait s'ils réussissent. 
Certains d’entre eux, venus ici avec 
3 ieut aujourd’hui 100,000 dol- 
Il n'y à pas de pauvres parmi 
ces gens là {lusieurs d’entre eux 
ont des autos et “roulent carosse””. 
C'est vous dire par conséquent qu’un 
pays qui permet à des gens venus ici 
avec rien de se ramasser de belles 
fortunes, doit certainement êtie un 
pays fertile. Je n'ai pas peur d'avan- 
cer la proposition suivante : je ne erois 
pas qu'il y ait dans toute la Saskatche- 
wan de terrain plus riche que notre 
terrain de Plaine Lake. Le rendement 
annuel en blé pour notre district est 
dun inillion de boisseaux par an. 

Le village de Plaine Lake compte 
au-dessus de 400 âmes, et n'est qu'à 
son début, Un bel hôtel, un high 
school en briques, une jolie église ca- 
tholique. 5 à 6 marchands, 2 garages, 
5 à 6 agences d'automobiles; j'en pas- 
se 


: 


lors. 


Vous trouvez tout ee que vous vou- 
lez dans notre village. et vous seriez 
surpris de voir la sanmme d’affaires 
qui se fait ici par exemple, le samedi 
de chaque semaine. 

La population de notre district est 
assez hétérogène: beaucoup de Russes, 
des Canadiens anglais, quelques Alle- 
mands, des Francais, des Canadiens 
français, des Irlandais, mais tout ce 
monde fait bon ménage ensemble, En 
nn mot Blaine Take rappelle un peu la 
Tour de Babel, avec cette différence 
que tout le monde s'entend avec son 
voisin, ce qui n’arriva pus à Babel, pa- 
raît-il. Un catholique qui voudrait 
venir s'établir ici peut trouver des ter- 
res à acheter à des prix raisonnahiles 
mais le terrain augmente tous les ans 
de valeur, et il faut se hâter si l'on 
veut se trouver une ferme à de bon- 
nes conditions. 

Je connais des gens iei qui onf auhe- 
té des terres de # et 5 milles dollars 
et qui les ont payées dans deux ans, 
rien qu'avec leur récolte de blé. Le 
blé manque rurement, et depuis 7 à 8 
an£ que je suis icr, me disait dern'è- 
rement un Canadien francais, il y a 
toujours eu annuellement chez plu- 
sieurs fermiers du blé No. 1, ceci indi- 
que qu'un homme qui Senteud à ia 
culture ne peut que réussir ici. 

Ea population sathotique de Plaine 
Lure compte environ 40 familles, tous 
des gens à l'aise qui ont commencé 
ici, la plupart avec leurs deux bras et 
quelques centaines de piastres, pour 
toute fortune. 1j y a trois ans une 
bien coquette petite église se construi- 
suit au coût de 3.000 dollars environ. 

Cette église est parèe aujourd'hui. 
A ve une semaine, un Rarar, qui mat 
beareusement avoit Jieu un jour de 
tempête, rapportuit environ 609 dol- 
Jass, Vu le mauvais temps et le petit 
rembre des catholiques eccei n'est pas 
mal. 

lei nous devons adress, un renier. 
cunent bien mérité à nos deux dg- 
vouées candidates, Miles Marie Abgrul 
et Eva Eamontagne aui se sont donné 
beaucoup de mal pour faire r&ussir no- 
tre bazar. 11 ne s'en est falln que de 
quelques dollars que nos deux candi- 
dates arrivent ex-œquo à la fin du 
concours. 

A cette heure. notre église est à peu 
près exempte de dettes, et monsieur 
le curé dort plus tranquille. 

Pour ne pas abuser de votre atten- 
ion, comme dil notre curé, je ter- 
mine, mais pas pour de bon. 

Au revoir, & bientôt. 


ST. BRIEUX, Sask. 


Mardi dernier, les restes de Mile 
Jeanne Puzit étuient ensevelis au ei 


motière de Saint-Brieux. Les gens de 
Ia paroisse avaient tenu à inmonirer 
leurs vives sympathies à In famille 
éprouvée en assistant en très grand 
nombre au service funèbre. 

François Duzit, soldat, au 21tème. 
est venu pour accompagner sa sœur 
a sa dernière demeure. TI repart par 
le train de jeudi. I'hôpital Saint 
Paul, de Saskatoon, l'a chareëé de 
vendre des. billets de loterie pour une 
automobile, les revenus de Ii loterie 
allant directement an profit de l'ho- 
pital. 

—Comme bien Von pense, les che- 
iuins sont dans un triste état: mais 
personne ne s’en plaint, puisque c'est 
le signe avant-coureur du printemps, 

Nous avons eu la visite ces jours- 
ci de M. Taylor, candidat pour les 
élections provinciales dans le comté de 
Kinistino, accompagné de M. MacDou- 
gall, inspecteur des chemins. 

Quelques chemins nous sont promis 
pour cette année, et tons sarent que 
ce n'est pas de gloire mais bien de 
première nécessité. 

Nous en avons profité pour parler à 
M. Taylor de ses projets politiques et 
avons abordé la grande question qui 


nous préoccupe. Nous sommes heu-, 
reux de dire que M.-Taylor partage. 


les: mêmes ‘vues que notre association 
et est-un de ceux qui trouvent qu'une 


seule langue n'est pas, suffisante dans . 


le monde. Il faut aussi dire que c'est 


la politique du parti libéral, et nous nc, 
OUT : ZOO 


rrons que voter pour. lui. L | 
M: et. Mme.’ Lesperu nous sont re” 


Hills. "Tls étaient accui ” 
de Mie Massé ur 
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‘séjourné ‘tout l'hi- 
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SUCCESSION 


On demande les héritiers de M. 
l'abbé Pierre-Marie Vignault, curé 
de la paroisse de Saint-Joseph de 
Chamblv, district de Montréal. 
S'adresser au Patriote de l'Ouest. 


En France, les autorités muniei- 
pales seront chargées de voir à la 
distribution du combustible qui 
devient rarc. 

LE RE : 

Il paraît que le roi de Grèce est 

encore sur le point d'abdiquer. 


DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.Q 


farchands d’Ornements d'Eglise, Vases Æacrés 
Bronzes, Statues, Chemin de Croix, ete. 


Articles religieux, Livres de prières, Images, ete. 


Spécialité: Confection de bannières, drapeaux. eta. 
pour Congrégation ou sociétés. : 
Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, ete. 
Catalogues envoyés aur demande. 


ENFIN 


Plus bas prix 
POUR L'EPICERIE 


Mmeusés - fagnet, est de passage dans 
notre district. 

-—-M. Joseph KRonvel à recu un v2- 
gun dé’bois de 12 Colombie dans lequl 
était le reste des oianches destinées 
à l'achèvement de notre église et le la 
chapelle de Kermaria. 

.--M. Georges Corbeil est très occu- 
pé au montage des machines agricoles. 
Dapessible de 1° adresse 12 parole, 
ous: ait “on peur de monter ans roi 
de râteau sur un semoir. 

—Lut ennarés ont fair Len: apoari. 
tie dimanche. Le plis véritähie des 
signes du printemps. 

—Peeu dernièrement des nouvelles 
de ‘nos poilus, MM, Franjeulle. Kernun- 
leguen, Coquet, Falhun, ainsi que de 
nos prisonniers de guerre: b 
Kernaleguen. Tons se disent en bon- 
ne santé. 

—Ont demandé à s'inscrire daus la 
Franco-Canadienne: Joseph Thorma:, 
‘Rév. 2. Barbier, Louis Ferré, Gaston 
Boulanger, Denis Creurer, Pierre Co- 
quet, père, 


Jissière, 
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Les deux langues universelles 


Nous empruntons au Droit les 
ljudicieuses réflexions suivantes: 
| £a mort du Dr Zamehof, inven- 
| 


Profits plus élevés 
SUR LES OEUFS 


Vendez vos œufs par l'intermédiaire de notre Bureau ventral et achetez 
votre épicerie de la même manière. Nous venons juste de publier Ia 
première d'une nouvelle séries de listes de prix d'épicerie donnant les 
prix du gros tels que les paient les commercants ordinaires. 

‘yez-en une copie. 

Voyez votre secrétaire local ou écrivez au Bureau central 
pour des détails sur notre marché d'oeufs coopératif. 


The Saskatchewan Grain Growers’ Association 
Edifice “Farmers' ” REGINA, Sask. 


mm 


teur de la langue universelle ou 
plutôt destinée à le devenir, mais 
qui a manqué son but, l“‘Espéran- 
to”, a provoqué de nombreux com- 
mentaires dans la presse du pays 
et de l'étranger. L'“Evening 
Journal du 20 courant a repro- 
duit les réflexions suivantes du 
“Boston Transcript”; “A l'avenir 
il n’y aura pas qu’une seule langue 
universelle, il y en aura deux et ce 
sera le français et l'anglais. Toutes 
les personnes instruites, et proba- 
blement un grand nombre de cel- 
des qui ne le sont pas du tout, pour- 
ront parler ces deux langues pour 


D y 


H 


# 


les usages courants; l'allemand, 
l'espagnol, le russe, l'italien, Je 


grec et les autres langues, ne seront 
que des sujets d'études secondai- 


| Si la langue française est parlée 
au Canada, en dehors de la pro- 
[vince de Québec, ce ne sera mal- 
heureusement pas de la faute des 
gouvernements, car ils font tout ce 
qu'ils peuvent pour la fairemourir 
sur les lèvres de ceux qui la par- 
lent encore. 

À moins que la politique de ces 
gouvernements ne change, nous 
aurons encore une foule de nos 
hommes d'Etat des provinces an- 
glaises, nous parlons des plus émi- 
nents, qui seront dans l'ignorance 
complète du français, pour la plus 
grande honte d’un pays où les deux 
langues universelles sont officielles. 

Nous aurons probablemnt la 
visite des délégués français actuel- 
lement aux Etats-Unis. Combien 
de nos ministres et députés, de nos 
sénateurs et de nos professionnels 
de langue anglaise pourront con- 
verser d'une façon convenable avec 
les membres de cette mission, dans 
la langue qui est parlée par tous 
les gens instruits du monde, même 
les Japonais et les Fures? 

Et s'il n'y avait pas les minis- 
tres, les sénateurs, les juges et les 
qe de langue française, ces 
| 
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xon Roadster” est son système d'éclairage et de dé- 


Au premier rang des coûteuses commodités du 
marrage, de deux unités. Vous n'avez qu'à presser 
du pied un bouton placé au fond de la caisse et votre 


auto se met en marche. 


Le “Saxon Roadster” se vend S665, 
livré à Windsor 


Détails: Nouveau modèle; plus d'espace, double système d’éclai- 
rage et de démarrage. fantes démontables, pneus de 30/?x3”, 
capote nouveuu genre, sifilet d'alarme électrique, fourrean pour 
pneu supplémentaire, vélocimêtre, carburateur nouveau modèle, 
moteur hante-vitesse, execptionnellement fort et exceptionnel- 
lement tendre et facile à conduire: engrenage mobile de trans- 
mission, 3 vitesses, essieux ‘Timken, coussinets silencieux de 
Hyatt, ressorts genre “Cantiliver” en acier vanadium, pare-vent, 
ventilatenr, et une foule d'autre améliorations utiles. 


SAXON SALES COMPANY 


Aux soins de Jackson Garage, Agents, Saskatoon 


Ë 

Messieurs de France nous quitte- 
iraient avec une piètre impression 
d’un pays dont le français est lan- 
gue officielle et dont les chefs 
n'en connaissent pas le premier 
“inot. 

pr à 


- TT Agents demandé S vi 
Notre i igration cents ndés dans toutes les villes et tous les 


villages de la Saskatchewan. Les automobiles se 
vendent au comptant ou à terme. Les autos d'oc- 


| : La 324 
{ Durant l'année fiscale 1916-17. 
is casion sont acceptés en paiement partiel des neufs. 


75,895 immigrants ont éic admis 
‘au Canada. Sur ce nombre, G1.- 
389 venaient des Etats-Linis. 8.282 
le Grande Bretagne et 2957 de 
l'Europe : continentale. Pendant 
Ja même période, 13,958 personnes | 
se sont vu refuser l'entréo À la 
frontière canaädoraméricaine, 272 
ont été rejetées aux ports de mer et 


605 ont été déportées. 


| 


vous voulez un tabac doux, 


mm durable et qui vous donnera 


satisfaction par sa qualité et son 


cialistes font de l'agitation 
en. Ruüssié demandant la cessation 
de la guerre. Il y a eu des émeu- 
tes à Pétrograd. - 


Les so À 
io. arome. 


FUMEZ LE 


“MASTER MASON" | 


Pourquoi Payer 


‘dé 5950 À 1,000 po run automobile 
Maxwell'neuf lorsque nous pouvons , 


“vous'en: Yendre:de presque neufs au 
L d -$700.:.-Ces automobi- 
tous lès raprorts, sont aus- 
*i avaient. jninais 
S “ont .même ‘des 
valant entre: #50 à. 
stème -d'évlai- 


RESSÉ où HACHÉ | 


THE. ROCK CITY TOBACCO CO, Ltd 
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DE L'OUEST” 


Par RICHARD MANOIR 


- LL 
L la veille, en le mettant au lit, que la 
. . . un demoiselle aurait des lunettes, de 
—C'est aujourd'hui qu'elle arrive, la {grands yeux gris et un long nez; et 
i ù 


demoiselle? Dis, petit père? 

“Petit père”, un gros monsieur court. 
à la moustache noire, aux Yeux bom- 
bés par la myopie. luisant derrière un 
binocte à monture d'or, était absorbé 
par da lecture de son journal. 

C'était un horume d'environ quaran- 
re ans, au front découvert, aux traits 


énergiques, mais dont la phrsionomie 


que, s'il faisait encore des nœuds aux 
lacets de ses bottines—<e qui lui arri- 
vait souvent,—<elle le forcerait bien”à 
dormir tout chaussé. 

Oui, oui, avail-elle ajouté. fandis 
que de ses gros doigts un peu raides 
elle essavait de venir à bout d'un 
nœud tont à fait inédit que le petit 
inaugurait ee soir-i, oui, c'est pas elle 


:Gesait par . as 5 CXprCS- . x . 
saisissait par le contraste des ex] non plus, je vous en réponds, qui eour- 


sions qu'elle reflérait. 


ra après vous tout autour de Ja 


: < s “d se lisait une pro- . 

Ri dans le regard se lisait une p chambre quand vous vous enfuxe7 Ah! 
ictose Leñ inspire ne = N + 

fonde tristesse qui eñt pr Insqirer anne pour sûr! Elle siffora la horrie, 


certrine érmpathie. la conrhe anguleu- 
se des lèvres qrahissait Je dépit, ran- 
cune, un souré ressentiment prét à 
éclater à la rer 

De fait. il n'ét 
meur connnode, 

Veuf depris 176 6 set 
avec un enfunt en bas âge. ce fui était 
d'abord d'un grand +ouct. 


Quire cela. la veste qu il : Te 
élections JÉTIS- 


+ 
r 


ait pas toujours d'hu- 


ère ocensien, 


RTL 


is mois, resté seul 


avair renr 


portée aux Gernières 
Jatives, hien que de dim 
table. ne lui allait décidément pas. 


ension Tes pec- 
il 


lsans plus. et vous laissera tout seul 
ans Je voir. 
—Elle ne 
avait-il demandé la voix tremblante, 


ne inquiétude au fond de ses grands 


me chautert pis. &fors? 
t 
veux anxieux. 

—Chamer?.. Al: 
Île-Jà fn Les demoiselles, <i vous pensez 


éiie eat hours celte 


| 
| 
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que ea chante pour endormir les £os- 
j 
ses! Ah! ben Ja! Ca Hit, ua éorit. et 


Laurel cu chinte, dns, cest on pititl- 
Lit Les 
{ 
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o où ea joue des irfonroelex. 


demoiselles, voverteus, à De ehante 
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|ses instructions, elle arrivera par le 
courrier de 3 heures. 

Es-tu content? demandu-t-il après 
un moment... ‘ 

Un peu sérieux, les sourcils légè- 
rement froncës, comme sous l'effort 
d'une pensée obsédante, l'enfant, qui 
d'un mouvement rythmigue imituit le 
galop sur le genou que M. Leverby agi- 
tait machinalement, hocha la tête. 

—Ah! non, que je ne suis pas con- 
tent, petit père, fit-il, une grande 
amertune au fond de la voix. et c'est 
très vilain à tante Madeleine de mren- 
voyer une demoiselle, 

—Parce que les ‘demoiselles, e'ést 
méchant. très méchant. petit père: 
confia-t-il avec une grande tristesse. 

—Et pourquoi 
amusé, M. Leverbr. 

Et comme M. Leverbr souriait: 

—-'"Fu ne suis pas mais moi je sais. 


cela?  questionna, 


vois-tu. oui, je suis, « 
Puis d’une haleine, résumant 
mauière les dires de Clémence: 
—J'aime pas les voeux gris, ni lrs 
lunettes: je ne veux pas rester tou 
seul dans le noir quand on «iÿfrrs la 
bougie, 
mes bottines. 


si 


je ne veux pas dornir ave 


J'aime les vocotites. et 


lencore les lapins aur le mur et ett- 
core toutes sortes, Hi-il S'exaspérant 
par deuvés. et galopunt de plus belle 


sur le gerou de son père. 


Î Ne comprenant rien Q cet amralenie 
jineshérant de eboses  Hopurates te 
sou fils Gneneuit ain pélesméle, dns 
le jdus coplet désarol, M. Lovcror 
Sensiait cos HU tt atts avec ue serie 


tacthariesern st 
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‘lois de IMiarie : 
Harie, source des grâces nn, 

Chaque jour, le secours d'en haut 
nous est nécessaire pour pratiquér la 
vertu, réprimer nos mauvaises incli- 
nations, accomplir nos différents. de- 
voirs. Nous avons en outre.des grâces 
à démander pour nous-même et pour. 
tous les nôtres. Eh bien, Marie a les 
mains pleines de grâces, et elle n'at- 


tend que le moment où nous recour- |. 


irons à elle pour les répandre sur nous 
lavece abondance. Si un homme mou- 
vant de soif se tenait près d'une sour- 


lee limpide et ne voulait pas, même: 


avancer la main pour ÿ puiser, nous 
dirions, n'est-il pas vrai, qu'il est un 
insensé et ne mérite pas qu'on le plai- 
gne. Voilà Ja situation des fidèles: 
ils ont un immense besoin des grâces 
.n bon Dieu et peuvent les obtenir avec 
une facilité merveilleuse par l'entre- 
mise de la sainte Vierge; ils seraïent 
done impardonuables de négliger un si 
précieux secours, Oui, ô divine Mère, 
sons voulous nous réfugier auprès de 
ous dans toutes nos peines et nos 

utations: daignez nous venir chari- 
tahlement en aide! 

eo ——— 


Sanctifiez le jour du Seigneur 


L''est ici bien plus qu'un conseil, 
cest nn des devoirs les plus gra- 
tres; mais plusicurs y manquent, 
peree qu'ils se font illusion. 
| Ecoutez cette histoire. 
| Un houone avait sept écus. Il 
rencontra sur son chemin un men- 
\diunt si misérable que. de lui-mé- 
be, pur pure générosité, il lui don- 
ua six de ses éens. ne gerdant pour 
Lui que de spptiène, 


le 
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ponts, eut y avait 
de rivière: Javoirs 
villace où il fallai compter avec l'é- 
pour 


rétaimin: subsides 

a. au gré de enacun. places de 
L RE : . . 

de gardes forestiers. 610. 


lémeut 
pour cel 
douaniers. 


un semblant | 
quand eétait un; 


ceci! 


Itit. l'érre frémissant, à l'idée de cette 
étrangère à laquelle FF alluit être con- 
Îjié et brûlant de faire foule de 
jauestions la concernant. Onand. dis. 


une 


petit père? puis tu diras après. 
i 
ÿ  D'uu mouvement un peu \ulunfire. 


_e ï; ieët appar-., Lo ; - D 
EnGn. comme Si tout fui ft RPPATT 5 jiuit écarté le grand journal et sé 


tenu et qu'il en eût € 


ré Le grand dispen- ! 


itait hissé à ealifourechon sur Île genou 


1 acte fait » du jour. ! R . : ; 
sateur. 1 avait fait l'homme Gn ] lde son père, en S'agripunt Aux TEvers 


l'homme eapable entré Tour le 
ton croven sourieux du biere 


sent j 
sde son veston. 


if 


que Î 
in cnérité des villes ef des i un enertes 
et de la prospérité des vil | M, Luserbr, dans Fimpossibilité de 
cempugne< pt élire. ] t icontinner sa lecture. laissa tomber le 
; ÿ qvait appé amicalement, os ; 
Lui qui avait frappé amiIcé journal au milieu des quilles et des 


abéonen redondant des gros Bale 


ES 


sur 


domines que son fils avait dispersés 


Li nt Leur aaair parlé d'un bout de : . 
res et enr arait parlé dt sur Je tapis, et, entourant l'enfant de 


sorut 
ruban pour leur boutonniére 


sou : ; ; i nt lui = : 

Entin. Ini qui. Jui que, Jui dont . | —Eh! que veux-tu savoir. 
Verbyt-le cri populaire avait SUpDYi- jy demande-t-il. plongeant son regard feola fait de la peine à petit père. Ci | 
sound on eriait: “Vive Ver- ldans les orands veux qui se fixaient }mence « voulu te faire peur, elle m'a 


mé le Le: 
by! ceia portait plus loin. sembiait-fl 
jui Verby. te grand Verby. qui avait 
trouvé Ja salle des mairies archicom- 
ble. lurs de res conférences, €t qui 
avait parlé au milien des applandi:- 
sements et des acclamations: 

Lui dont Ja seule vue soulevuit les 
“A\ bas la oalot- 


am 


} 
! 
dameurs nourries de 
te! À bas la réaction: Vivent les blo- 


cards! A bas bee frocards ie" 

Lui. st sûr du triomphe, avait été 
biachoulé dans Jes grands prix. 

Eh! oui. Ni sa bouche en cœur ni 
son sourire mieleux n'avaient pn réu- 
piteusement, 1 


nir des suffrages. OT. 
était resté sur de rarrean. 

C'avait été nn Jumentable effandre- 
inent. 

Avoir compté sur 2.000 voix de ma- 
voir Ja réaction triompher 


jorité et 


| 
| 
avec 500 suffrages de plus! C'était | 
à ne rien + comprendre. 

is petit père. répêta le garcon- 
net, este aujourd'hui? 

—Aujourd'hui quoi? ft machinale- 
ment M. Lesorby. sans abandonner sa 
lecture. qui paraissait lintéresses tout 
particulièrement. 

—Mais. fit Fenfant, surpris de J'in- 
différence de son père. mais, que la 
demoiselle vient. tiens! 

je t'ai déjà dit que oui vorons! 
Vastu me bissiner de la sorte jusqu'à 
ce qu'elle soit là? Tu es done hien 
pressé de la voir arriver? 

Ah! sûr que non! s'exelaima le pe- 
tit sur un ton de vomietion profon- 
de. Si elle veut jouer avec moi, oui. 
et. me ruconter de belles histoires, et 
ie chauter de belles chansons. el être 
toujours contente. et ne montrer des 
images Mais elle ne ne donnera pas 
de Jecors, hein, dis, petit père? 

L'enfant s'était animé, et ses grands 
veux bruns brillaient de cet éclat bu- 
anide qui, chez Îles tout petits. décèle 
uue vie trop intense, une de ces vies 
de fièvre que l'on doit ménager. 

- Le père eut un mouvement d'impa- 
tience, et, les soucrils froncës, les 
veux toujours sur le journal: 

. Non, non ne t'inqniète pus, et 
laisse-moi lire, veux-tu? ‘ . 
“Mais cela ne faisait pas affaire. de 
Yentant. ‘ 


Î 
i 


ses deux mains: 


interrogateurs ef anxieux sur Jui 
Mais, quand la demoiselle vient? 
—Ebe ne doit plrs tarder. Si tan- 


ite Madeleine lui a bien donné toutes 


! 
au pauvre petit. 
mon ché | 


sur ets loust brnfant: 


cé 


- Voyons, Fev us que Ua dit Cite 


Mon “Lori 


-- Ohltoit. tout cela! jetasial Cher 


Î 
| 
| air, 
lun entire dei voprises d'habune, tin 
dis que de Ti main ii faisais un grand 
pgeste ramantur, eomme pour Mettre 
jen tas tout ce cauchemar qui lan- 
isoiksaît. 
Lit. fit d'un ton bereeur, Hlein de pro- 
iteetion enveloppante, A Leverpx, O1 
lmence.,ne sait rien du tout, mon ebé- 
ri. 

Et tirant son monehoir, il tamponna 
en caresse le visage inondé de Jarmes 


—Ne pleure plus. fu sais bien que 


jamais su la demoiseile, et elle ne sait 
pas si elle a des venx gris et des Iu- 
néttes.. ' 

(A Suivre) 


—Clémence ne sait pas ce Qu'elle ; 


Une démarche qui demande de 
la promptitude 


l 
a 


| 


Voulez-vous un moyen infaillible d'è- 
tre toujours en excellents rapports 
uvee les personnes qui vous entourent? 
Emposezsous la règle d'adresser sans 
retuvd quelque bonne parole à celle 
qui vous serait moins sympathique, si 
surtout un petit différend entre elle 
et vous venait à se produire. Le mal- 
Uheur. c'est qu'on n'ose où qu'on croit 
ne pouvoir aborder ve parent. ee voi- 
sin, aprés s'être permis à son égard 
un procédé désobligeant où une 4pos- 
trophe irritante., Si même le refroi- 
disspment est dû à nne cause pure- 
ment involontaire, on se tient sur la 
réserve. Réagissez contre cette fatale 
itendance et Vous Vous en trouverez 
| bien. 
Toujours, faites le premier. et fout 
ide suite. vutte démarche nécessaire; 
priez qu'on excuse votre tort, dites 
quelques purole: amicales. Plus vous 
tarderez, plus le mal s'agernvera, DIus 
Fr plaie s'emenimera, plus il vous de- 


jviendra difficile de faire l'abte géné- 


a 


nx qui doit tout remettre à place. 


attendant, vous souffrirez et:vous | vous? travai N 
|éeréz souffrir le pauvre cœut contristé' vous: ra aillez & vous Chaneor 
j. otre occusion.  Allons,.du couräge, [PUISQUE VOUS Ne pouvez régie à 7 
ue en avant! Ce qui yous retient, et changer; :et tout ira à Ur À le 
qui peut-être: paralyse votre volonté, |: 7 , ira à” Merveilla 
t'est une folle imagination, ou un peu. avant six-mois’”’, Hélas; — 
.e sot orgueil, ou le‘ plus souvent'uu { de’personnes o ? Combien 
rrtitice du-démon. ® - : : nn AU Pourraient pro. 


Petites tre he 
reux et faire des heureux” 


fiter.de cette leçon 


SR . | 

recettes pour être heu. PENSIORR A 
. ISIONNAT DE NOTRE. 
Une personne se plaignait du DAME a A CRE-COEUR 
FILLES 


caractère difficile d’un vieux pa- 
P de la PROVIDENCE 


rent avec qui elle était obligée de 
vivre. “Oh! que j'ai à souffrir! di-| - 
d | HOWELL, - sas 
Cette institution a pour but 


sait-elle ; il y a- vingt ans. que je 
combats ce caractère; vingt ans 
que je demande à Dieu de le cor-|  de-donner aux enfants 
riger; vingt ans que je me dépitc| éducation chrétienne, L une 
et que je me désolel.. C’est fini, ma] gramme scolaire come pre 
patienre est à bout.—Ne criez par| tous les Cours d'étué, rent 
à l'impossible, lui répondit dou-| l’école séparée, en an Te de 
cement une sainte âme à qui clle| en français. ' É'AIS et 
Les petits garçons au-dessous 
de onze ans y sont admis 


se confinit. Essayez seulement 
d'une autre méthode, et vous ver- 

Pour renseignements Particulier 
s'adresser à le... 


rez que votre position s’améliorera 
Lé + 
Révérende Mère Supérieure 


à vue d'œil. Vous avez assez Juité 
contre ce caractère si opiniâtre: 
luttes un peu maintenant contre 


vous-même. Vous avez prié pour en) 

qu'il deviut meilleur; priez un Collë d'El 

peu maintenant pour être vous- g ! monion 

même plus patiente, plus condes- dirigé par les 

cendante, plus souple. Vous avez || PÈRES JESUITES 
a 


assez pleuré et grondé;  obligez- 
vous à devenir gaie, joyeuse et de 
bonne humeur. Me comprenez- 


PENSIONNAT DE ST-LOUIS 


SASK. 


Cours clessique et cours 
commercial, — Prépare à 
toutes les carrières : sucer. 
doce, droit, etc, et conduit 
à l'immnatriculation et aux 
degrés de bachelier— Pros. 
pectus et renseignements : 


Sous la direction des Sœurs de le 
Providence de St. Brieuc (France) em 
parfaitement organisé pour donnt 
aux enfants GARÇONS et FILLES, ur 
cours élémentaire complet et, si on 
désire, un cours supérieur. Les insti 
tutrices ont toutes leurs diplômes d 
Régina. Nous acceptons des pension 
naires, GARÇONS rt FILLES, le temps 
nécessaire pour ies bien préparer à 
leur première communion. On ensei- 
gne d'après les méthodes les plus ré 
centes la musique et la peinture. Je 
chant et l’élocutionu sont sous la di 
rection d’habiles  institutrices. I« 
pensionnat comble une lacune bies 
grande dans l’enseignement. Le pri: 
est très modéré. Confez-nous vos en 
fauts et noas les formerons à la vertr 
tout en leur donnant l'instruction né 
cessaire au euccês. \ 


PRESENTATION de MARIE 
PENSIONNAT 


DUCK LAKE, SASK. 


Cet établissement réunit toutes 
les conditions nécessaires pour le 
santé des élèves et leur agrément. 

Le plan d'éducation suivi ren- 


| 
| 

| 

| 

AGADEMIE ET PENSIONNAT terme tout ce qui peut former ke 
| J 

| 

| 


Rev. PERE RECTEUR 
Collège des Jésuites 
Edmonton Aïberta 


DE NOTRE DAME DE SION jeunes personnes à la vertu et aux 


| 
| 
PRINCE ALBERT, Sask = convenables à leur 
? . 


8x6. 

Le programme d’études est celui 
que prescrit le Département d'Edu- 
cation pour la Saskatchewan; une 
attention particulière est donnée à 
la préparation des examens du 
Huitième Grade ou Entrée à l'E 
cole Supérieure. Un cours français 
y reçoit aussi une toute apéciale 
attention. 

Pour conditions, très raisonns- 
bles, s'adresser à le. 

Révérende Sr, Directrirs 


Voustrouverez ici une éducation soi- 
gnée, un cours d’études complet, une 
parfaite discipline rtun milieu idéal. 

Le cours d'études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons de musique. de peinture. de 
dessin, de travaux à l'aiguille, de dac- 
tvlographie et de sténographie. 


Pour Les conditions et autres ren- 
seignements s'adresser à 12 


| 
| Rév. MERE SUPERIEURE 


C'est en vain que l’on chercherait à 


trouver mieux ; les Pilules Rouges pour 
les Fermimes Pâles et Faïbles,constituent 
bien la quintescence des plus savantes 


préparations contre la débilité féminine 


et les maladies du sexe. 


Inutile même de chercher aussi bon, 


car les Pilules Rouges surpassent 


bezucoup, par leurs vertus curatives, 
tout ce que le monde médical a encore 
fait de meilleur pour secourir les fem- 


mes souffrantes. 


Ils sont bien vrais et réels les témoi- 
gnages qui militent en faveur des Pilu- 


les Rouges. Aussi, qu’il fait bon 


croire que la maladie dont on est acca- 
blée peut disparaître aussitôt que l’on 
voudra prendreleseul moyen efficace 


pour s'eu débarrasser à jamais. 


torturent les pauvres femmes. 


tel martyre ? , 


de 


de aux rmières. 


PAROLES DE CONSOLATIGN AUX FEMMES PALES 


ET FAIBLES. 


eus pouvons vous guérir et nous maïintenons cette juste 
prétention par les milliers de témoïgnages des femmes 
qui furent vos sœurs dans la douleur, 


Avec la force et la santé, les PILULES ROUGES pour femmes 
pâles et faibles assurent le bonheur aux jeunes filles et 

Voulez-vous être fortes et hien portantes ? 
C’est à vous de décider. 


qui commandent souvent des opérations sentais des douleurs dansle dos, de auelques années, ma santé 
Les Pilules Rouges ont cette vertu in-|chirurgicales mortelles. T1 faut arra-n’avais plus d’appétit et tout celétait disparueet mes forces épui- 
contestable d’enrayer tous les manx quiicher les jeunes filles et les femmes àtantique je mangeais me causait deslsées, Jeme décourageais parce 


Pourquoi souffrir plus longtemps un|intimes. C'est ce que le médecin-spé-|d’estomac. J'étaisaussidevenue|zemettre. Je souffr 7 
AU Lie me e . ais de dou- 
cialiste de la Compagnie Chimique Fran-|très nerveuse. J'aiprisdes Pilu-\jeurs dans le dos, les reins, la té- 
3 9 


Combien d’infortunées créatures dont|co-Américaine (limitée) a accompli par-|les Rouges et mon état s'est amé- 


1a vie est ainsi cruellement empoisonnée!faitement, et ce qu’il accomplit tous les 
Leur beauté, |jours. 
“Te m’apercevais que je n'étais 


parfois en son printemps. 


leurs charmes s'altèrent et non seule- 
ment elles perdent la santé, mais elles\plus la même depuis plusieurs 
s’exposent à contracter des infirmités|mois ; je perdais l'appétit, tout 
me fatiguait ; j'étais nerveuse 
et portée sans cause à des tris- 
tesses ; enfin, c'était l’anémie. 
Je me mis à prendre destoniques 
de toutes sortes qui n’eurent pas 
| 1e moindre effet ; je devenais del, 
plus en plus faible et avais des 
étourdissements à ne pouvoir 
marchersans m'appuyer. Je dé- 
‘lcidai de prendre des Pilules Rou- 
ges, le remède approprié à ma 
maladie, puisque je me suis trou- 
vée mieux dès les premières bot- 


tes. Mes malaises sont bientôt! .- 


disparus et ma santé fut bonne.” 


Mme V. David, 68, rue Brébœuf, |lioré.. Mes forces 30 sont .aug- 


Montréal. 


Compagüie Chimique Franco-Américai- 
ne (limitée) depuis au-delà de vingtans, 
et continue À donner, à toutes nos clien- 
tes,des consuitations absolument gratui- 
tes, soit par correspondance ou à 508 
bureau, 274, rue Saint-Denis, Montréal, 
tous les jours, excepté le dimanche, de 
9 heures: du matin à 6 heures du soir. 
AVIS. IMPORTANT.—LeS pilules 
Rouges pour les Femmes Pâles et Fai- 
bles ne sont jamais vendues autrement 
qu’en boîtes contenant 60 pilules : 
mais au 100. Elles portent su bout de 
chaque boîte 12 signature dela COMPA- 
GNIE CHIMIQUE FRANCO 
RICAINE (limitée) et an sum 
contrôle. : : : 
 N'acceptez 
l'on ons dirai être les Pilules Ro 
ou d'autres produits que l'on vous reco 
mianderait comme étant aussi bons. 
“| Défez-vous des :COLPORTEURS 
Les Pilules Ronges ne sont jamais ven 
dueode porté en perte. 
'Lepix 
râl 


te et l'estomac, Les douleurs 
d'estomac surtout étaient dures 
à supporter ; c'était comme une 
brûlure et si souffrant que le 
cœur me manquait. À cause de 
ma pâleur, tout le monde me 
croyait consomptive. Dans ce 
triste état je me trouvai encein- 
te et entrevoyais pour bientôt 
ma fin. Les Pilules Rouges, que 
j'ai employées, ont tout changé 
et j'acquis toutes les forces qui 
m'étaient nécessaires. Après la 
naissance de mon enfant, avec 
les Pilules Rouges,ma santé s'est 
rétablie et ce fut ensuite le re- 
mède que j'employai à chaque 
circonstance . diflicile. Je suis 


éro de 


d'entres pilnies que 
uges, 


de50 cn 
à che 


é 8 
les) CHIMIQUE, 
a|(limitée),274 


, 


“fe libre 
: prdérel décrét 
: quhtenire le 


Unis, Une 


-'édipsé les 
. Ja guerre. 


onerre 


change du.blé 7 : 


du gouvernément 
ant le libre-échange 
Canada et les Etats- 
fois connue de nos po- 
tons de l'Ouest, à facilement 
nouvelles du théâtre de 
I1 suffit de.se :rappe- 
ve quelle ardeux on 2 sans 
esse réclamé cette réforme spa 
fn pour comprendre l'aécs 
enthousiaste qui lui a été fait. 
Le coup étul parfaitement ina t- 
de. Ce sera l'un des bons côtés 
de la guerre, PUISQUE c'esl à Ja 
que nous le devons. La 
engine sous-MATINne des Alle- 
nurde. 8h raréfiant les navires af- 
fectés au transport du blé, a nui de 
facon notable an commerce du blé 
de qualité inférieure, au point que 


ja mesure 


puis 


Jer & 


à 


"ke gouvernement à CTu devoir lui 


_ faciliter Facces 


. Uvaleurs 


du marché arméri- 
ain. En inverivant le blé, la fa- 
ine de vié ct la semorile sur la liste 
des produits qui peuvent être im- 
portés en franchise au Canada. 
l'arété ministériel stipule automa- 
iquement l'entrée en franchise de 
es mêmes poduits du Canada aux 
Etats-Unis. En cet, d'après un 
article dr tarif Vilson-Underwood 
de 1913. les Etats-Unis imposent 
des draits eur ces produits soule- 
ment euand le pays qui les ex- 
porte en établit sur les mêmes pro- 
duits venant des Etats-Unis. Ces 
droits iont dernièrement de dix 
sous ger minot: avant 1915, ils 
crient de vingtæinq sous par mi- 
uof. 

Il est difficile de ne pas voir 
dans l: mure gouvernementale 
une memœuvre politique haïile. 
En 191, le parti ibéra! a perdu le 
pouvoir «ur cette fainceuse question 
de la réciprocité avec les Etats- 
Unis. Deus, l'Ouest n'a cessé 
de da revendiquer et les Hibéraux 
Sapprétaient à en faire Ieur mot 
d'onde aux prochaines élections. 
Cest done une arme terrible que 
le ministère enlève à ses adversai- 
re et ec voup de barre audacieux 
semble annoncer de mprochaines 
lections générales. 

Quoi su'il en soit, ce qui nous 
intéresse de plus dans la faveur 
qu'on vrul bien enfin nous accor- 
der, « sont les conséquences éco- 
nomiques qui vont en  découlcr. 
Flles sont assez importantes, s'il 
laut ex ernire les chefs des orga- 
nisalisyns avricoles et les hommes 
politiques en vue. Les bénéfices 
que vont en rébirer nos ‘cultiva- 
leurs sx trudluiront bientôt par nn 
notable secsoissment de la prospé- 
té géuéraic dans l'Ouest et le 
mouvement du retour à la terre 
ra preuxre de ce fait un nouvel et 
VIROUCUX CSSOT. 

He bou de faire remarquer 
que le Tibre-Cchange du blé n’a pas 
“évoté per le Parlement, mais 
iécrété qur le ministère en vertu 
de l'auterité conférée par la loi des 
Mures de guerre. On peut sup- 
Aer nummoins que le régime 
Nue ne sera pas seulement 
lemporuire et survivra aux graves 
Sééments qui l'ont motivé. J1 
pond à um besoin trop manifeste 
“trop universel; l'inaugurer mê- 
Me artdenirllement, c’est lui don- 
NET un droit permanent de cité. 


4(! po à 
. Cesera ailleurs un sort commun 


à beaucoup de mesures «de guerre 
IMposées par les circonstances. . 
Üclit concession faite ‘aux’ eul.. 
do T'Oucst ne met pas fin 
% leurs revendications libre-échan- 


“yat 
ss. Hs ont gagné un. point 
2 MDOrtani, mais il s’en faut - que 


. IUT Drocp RE 
- UT Programme soit réalisé. -* A 


Ms viennent 
: Mestre ti 
Prélude de: 


«VS fariis moins 
. Stande liberté 
Mt pas seule 


soit, 
_ its 
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SU, er 
lu 


é 


US Feux, c'est un simple acompte 
de recevoir et la 
a té prise n’est que le 
fautes er HoInes plus ‘impor- 

‘ote qui leur donneront 
élevés et une-plus 
commerciale, : Ce 


Te qu'ils: 


tte 


nt 


eygra 


fermiers.ont encore de belles luttes 
à faire avant de voir leurs vœux 
complètement exancés. 

N'empêche qu'ils ont enlevé la 
première tranchée, la plus difficile. 
Le gros de la résistance est brisé, 
le reste viendra facilement. On 
n'a pas oublié l'argument suprême 
mis en avant, en 1911, par les ad- 
versaires de la réciprocité ils s’effor- 
cèrent de foire peser le souncon de 
déloyauté au Canada-et à l’Empire 
sur les partisans du marché libre 
avec des Etats-Unis, et Ia manu 
vre produisit son effet dans certains 
milieux. Aujourd’hui, ce sont Jcs 
ulradoyalistes de la veille qui 
donnent eux-mêmes l'exemple de 
la déloyantc... Nous devons en con- 
clure que le fait de vendre notre 
blé à nos plus proches voisins a 
cessé d'être un acte antipatriotique. 
Et puisque l’on a ouvert la parte 
pour le Llé, il n’v à pas de raisons 
de la laisser bien longtemps ferinée 
aux autres produits Cette pre- 
imière tranchée prise, les autre ne 
résisteront guère. 


Distribution gratuite de feuil- 
les de lait 


à 


Les vaches n'ont pas toutes la 
même valeur. Voici un exemple 
frappant qui vient d'arriver à no- 
{re connaissance: Dans un  trou- 
peau laitier où Von pratique Île 
contrôle. se trouvaient deux bêtes 
de cinq ans Pendant l'année 
1916, d'une à donné 6,616 livres 
de laut et 204 livres de matière 
grasse; l'autre à produit 8,3%0 li- 
vres de lait contie 288 livres de 
gras, Ceci représente une  difré- 
rence de vinet-sept dollars dans le 
rendement de ces deux vaches. 
Leur propriétaire en à été très sur- 
vris; ines'altendait pas à trouver 
un écart aussi considérable. Voilà 
un cultivateur qui travait lui-mé- 
me ses vaches, qui était tout le 
temps au milieu d'elles, et qui ne 
les connaissait pas. 

Etes-vous bien sûr qu'il n'y au- 
rait pas deux vaches de ce genre 
dans votre troupeau? Voulez-vous 
les découvrir, et économiser ainsi 
du temps, de l'argent et du travail? 
Contrôlez la production! Ne con- 
servez dans votre troupeau que 1e 
meilleures bêtes, et vous serez sû 
d'avoir des vaches qui vous récom- 
penseront et au-delà de tout ce qu 
vous dépensez sur elles. 

Adressez-vous au  Commissair 
do lIndustie Laitière, Ottawa 
pour avoir des feuilles de pesée 
quotidiennes ou de trois pesées pa 
Elles sont distribuées gra 


MOIS. 
tuitement. 


pe 
Les avantages de la productior 
du lin 


F'état de La culture du lin au 
Canada est exposé en détail dans le 
Livre de guerre du cultivateur de 
1916; surtout en «e qui conccrne 
l'Ontario, Québec, le Manitoba et 
l1 Saskatchewan, où cette plante 
est plus où moins connue, Celui 
qui a le plus contribué à ces notes 
dans le Livre de guerre est Jaunes 
A. MeCracken, secrétaire de l’as- 
sociation canadienne des produe- 
teurs du lin, dont les quartiers 
généraux sont à St Mary’s, Ont 
En donnant ces statistiques, qui 


font ressortir le peu d’étendue des 
« 


plantations de lin au Canada, M. 
MeCracken dit “Nous pourrions 
faire beaucoup plus ‘dans ‘cet 

voie que nous faisons  actaclle- 
ment”, = Chaque acre de lin ‘eon- 
saëré à la production de la filasse 
augmente nos exportations d’unc 
valeur de $75 à $100, d'où la n° 
cessité d’un redoublement d'ef- 


forts daus cette. direction... “Tou’ 


le lin que nous exportons va direc 
tement aux -filatures de la Nouvel 
le-Angleterre et d'Irlande, il aide 
ainsi. À soulager directement ou 


DE 


3. 


autorité, que l’industrie est ac- 


jnotre journal. 


lus: f:. 


se 


ve encourageante, il y a euuñé! .. Les’ prix des taureaux, de bœufs, et 
Hminution au li a Péremotita. des vaches de qualité moyenne ont été 
ti N cu dé l'ugmierite fermés, les “prix variant de $6.75 à 
on à'laquelle on s'attendait, .11:87.85.° ‘* ‘ 
est encourageant : el À: Vouverture du marché. lundi, les 
dant 87 de noter cepen- porcs se vendaient 515.50; mardi. mê- 
ant, au dire de la même ;me chose. Mercredi, les manufactu- 
riers de conserves offrirent %15.50, 
. . mais il ne s’effectua pas de vente. : 
tuellement en pleine renaissance j Aujourd’hui, ils offrent $16.65, mais, 
même dans le : , au moment où nous écrivons il ne 
lé SP ariles les plus Te s’est rien vend Vons nous àtten- 
culées des anciens districts à lin 


ons à ce que demain le marché soit 
du sud-ouest de l'Ontario, et que lé 


ssez actif. 
Truies, $10.00; pesantes, $11.00 ; ver- 


nombre de centres qui promettent rats, $7.00 à $8-00, légers, $13.00 à | 
de reprendre leur activité cette an- | 518.50. . ; É 
2 ; . F_ Voici les prix du marché. 
née est d’une trentaine, M. Mc-} BOUVILLONS— 
Cracken donne di étai "écis |De choix, pesants...... $11.00 à $11.50 ; 
à la récol es détails precis De choïx,pour boucherie $10.50 à $10,73 
_ Ja rer te du lin, son choix, sa ; Passables................ $5.00 à 55.50 
culture, les engrais chimiones jOrdinaires.,.,.......... 85.50 à 566.00 
, grais chimiques, les TAURES — 


semences, les semailles, les outils 
et les machines requis après la 


De choïix.pour boucherie $10.50 à $10.75 
De choix, pour élevage....87.25 à 57.75 


: { ee . [Bonnes.................. 5.50 à 6.00 
moisson et pour l’utilisation com- | YACHES-_ CT 
merciale, Femploi du lin dans la [De choix, pour boucherie $9.25 à 59,50 
fabricati | . Bonnes.................. $7.75 à $8.06 
a rication du papier, la vente da Passables................ $5.75 à $6.23 
lin, ete. On peut obtenir gratui- Odinaires................$400 à $4.25 
tem e bulleti 3 +. Conserve............... .$3.00 à S4.00 

ement ce bulletin en sadressant [Tuitières. ............. 850.00 à $75.00 
au Bureau des publications, Mi- ANIMAUX PIMIGRES {Stockers and 
tra éd E feeders 

nisttre Fédéral de lagriculture, [pe choix................ 8725 à $7.85 
Ottawa. BONS... se... 86.00 à 96.50 
Ordinaires............... $1.50 à 35.00 

, ue . TAUREAUX— | 
L'Association des Grain De choix................ S7.50 à 58.00 
G : BOnS. eo sssessessse S6.09 à 96.25 
rowers Ordinaires. secs... $4.50 à 83.00 

, OT BOEUFS— un 

L'Association des Grain Growers [De choix................ 87.50 à $8.00 

de Ja Sask ue + 7, IDons.................... S6.00 à 56.25 
© da Saskatehewan, désireuse d'é- Ordinaires............... 81.50 à 55.00 

tendre son action parmi la popula- IVEAUX— 

tion de I: . î so e Pop De choix, légers........69.00 à $21.00 
10n de langue française, naugure |[Pesants....,.............97.00 à 58.00 


MOUTONS ET AGNEAUX— 
Agneaux de choix....811.50 à 512.00 
Brebis de choix........ $S.50 à 88.75 

D. COUGHIIN & CO. 


une campagne de publicité dans 
Nos lecteurs sont 
invités à lire l'annonce qui paraît 
dans ce numéro et à profiter de 
l'offre qui leur est faite. 


Nous payons 


les plus hauts prix comp- 
tants pour les peaux, les 
fourrures, les racines de Se- 


———_——— 4 —— — 

On estime qu'il y à environ 450 
apiculteur+: au Manithoa, qui ont, 
en chiffres ronds, 10,000 colonies 
d'abeilles, lesquelles ent rapporté 
en 1916 envirun £00,000 livres de 
miel. 


neca, le beurre, les oeufs. 
LR : 

Das une conférence faite à la 
convention des laitiers de l'Alberta 
à Calgary, le surintendant provin- 
DEUX . 2 
cial, M. C. Marker, a déclaré que 
la production totale de 15 beurre- 
ries en 1916 se chiffrait par 
8,400,000 livres de beurre et celle 
de 15 fromageries par 680,600 li- 


vres dc fromage. 
xx 


Dans les travaux de jardinage 
scolaire, effectués par le Ministère 
de d'instruction du Manitoba, on a 
donné une très grande attention 
à la culture des plates bandes de 
fleurs afin d’embellir les abords de 
Vécole. £e jardin scolaire lui- 
même est limité à 1a eulture des 
légumes ci des grains. 
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Le marché aux bestiaux 


Prix spéciaux pour les pom- 
Ù Les 
mes de terre. 


Prince Albert 
Hide & Furs Co. 


41 Rue de la Rivière ouest 


Prince-Aïlbert 


FRS 
- 


DIN ANT 


Le charbon propre et ‘ne produisant 
pas de mâchefer. Le meilleur pour 
poëlés de cuisine et fournaises 


$7.50 LA TONNE  $7.50 
‘ Téléphone 2228 
THE PRINCE ALBERT FUEL C0. LTD 


Meilleurs remèdes 


et moins cher 


Si nos prix n'étaient pas plus ba 
que ceux des autres il vaudrait eRcOrT 
la peine de venir acheter vos remèdes 


chez nous. 

Notre principe est de ne vendre que 
de remèdes de première qualité, et tou 
tes nos affaires se maintiennent su 
cette bage. ‘ 

De plus, comme nous vendons beau 
coup nos remèdes n’ont pas le temp 
de vieillir. 

Dussiez-vous payer plus cher qu 
çons y regagueriez encore wais. 

Vous payez moins cher. 


71he Rexall Drug Store 
© Chas. McDONALD 
* Pharmacien et Opticien - 
Avenue Centrai ‘ Prince-Alber 


117, rue Rivière Ouest 
! ON PARLER FRANÇATS 


“TAILLEUR CIVIL 


A6xX BRUNTON x amerevr 


ROBES ET MANTEAUX 
DE TOUTE MODE. 
POUR DAMES. 


EDIFICE K. of C. 


Enface du théfitre Orpheum 


Achetez com 


res 


LETTRE HEBDOMADAIRE 

Les arrivages cette semaine ont été 
le 2,981 bôtes à ‘cornes et de 6.087 
pores. 

Les bêtes à cornes étant arrivées en 
quantité ussez restreinte, il] en est 
“ésulté une hausse de 15 sous à 25 
sous par quiutal sur. le prix des bou- 
villons de choix pour la boucherie. 
ensemble des bouvillons à boucherie 
le bonne qualité s'est vendu de $10.50 
à 910.75. Quelques-uns de ces animaux 
l'une qualité supérieure se sout ce- 
sendant vendus $11.25 et $11.50. Les 
fermelles ont &t6 fart dermandées. Les 
Sonnes vaches se sont vendues de 59,95 
? $9.50 et les faures de $10,50 à 810.75. 
“a vente des animaux à boucherie de- 
tualité moyenne est très peu active. 
1 vient trop de ces animaux. Les 
manufactutriers de conserves n’en veu- 
lent pas. 11 préfèrent employer de Ja 
viande gelée. . 


Avenue Centrale. 
- Tétéohane 2004 : 


ptant: 
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ter 3 
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nmisez 


et écon 
Nous accordons un escompte de 10 p-c. sur toutes 

les cominandes de planches, lattes, châssis, portes, etc., 

‘quand vous payez comptant. “Céct'est:conforme aux : 


traditions bien connues de notre compagnie qui traite 


toujours ses. clients avec libérälité. CUT 
Ge ii 


|Sturgeon Lake Lumber Co. 
SE Li Len | HS Siti . LIMITED : i 
È NT las . . La:plus ancienne Compagn ‘dé marchande: dé: … : . 


bois faisant affaires 
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PR 


CEE 


‘MacDOWATE 


‘ Cas. A. haie ñ 


CE 


__ Dul6 avril 1917 jusqu’à nouvel ordre nous paie- 
rons les prix suivants pour le gras de crême à votre sta- 
tion. 7. ; 

Gras de crème douce - - -  40cts la Ib 


Gras de crème aigre No. 1 37 cts la Ib 
Gras de crème aigre No. 2 34 cts la Ib 


THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO. LTD. 
Prince-Albert, Sask. 


en _ 


_ _ 


= _ = e 


QUAND VOUS VOULEZ DE LA FARINE 


vous voulez de la bonne farine, de la farine qui a 
vieil comme il faut dans un endroit convenable, 
de la farine sèche, bien aérée et exempte d’odeur. 


QUAND VOUS ACHETEZ DE LA FARINE 


chez nous, vous êtes sûr d’avoir votre marque fa- 
vorite dans les meilleures conditions possibles. 


NOUS VENDONS DE LA FARINE 


du grain et des fournitures de toutes sortes pour 
les poules, mais rien autre chose. 


JL. À KLEIN 


102, 8ème rue Est Téléphone 2701 


D. COUGHEILIN & CO. 
MARCHANDS D'ANIMAUX, À COMMISSION ET AGENTS 


Clambre 10, Idifice Exchange. Marché aux aniruaux, St. Boniface, 
Téléphone du bureau, Main 5712 


Nous sommes en relations avec les Cies les plus solides de St Paul, 
Chicago, Montréal et Jl'oronto. Les clients qui désirent expédier des ani- 
aux à queiyues-uns de ces centres, peuvent le faire sans frais addition- 
nels. Les consignations sont sous notre surveillance, et nous ÿ voyons 
avec diligence. 

VENDEURS LE BETES A CORNES VENDEURS DE PORCS—Alex Miller 
D. Coughlin, J. L. Coughlin VENDEUR DE MOUTONS—Pete Jordon 
J. L. Armstrong 


Si ja terre est trop n:cuble pour qu'on puisse convenable- 
ment y placer la semence, il est avantageux d'employer le rou- 
I! écrase les mottes de terre, aplanit le 
iisse retenir 


louu “Tnternational”. 

sol mais cependant le laisse assez meuble pour qu'il pt 
Ë 

Fhumidité, 


De deux grandeurs: 16 et 22 roues. 


Venez voir ces instruments ou écrivez-nons pour rensei- 
gnemnnts, 


J.E.A n. LE =. 


Une porte à l’ouest de la Banque Union 


12e RuE OvEsr, 


& Notre assortiment est très complet en fait de 
Nouveautés, Habits, 


Vaisselle et de tout ce que l’on peut trouver dans' 


Chaussures, Epiceries, 


un bon magasin général. 


Nos prix sont modérés 


Nous apprécions votre visite. Nous payons LS: 
plus-haut prix pour les produits de la ferme, les 


voleilles et les fourrures brutés. 


_Bakers Ltd 


U Successeursde 
7 GR-RUSSELLet FRERES... 
Aime Rue Ouést:… "1" Prince Albert, Sesk. 


$s 


: de-jour'en jour. 
famille. .. . . 


PRIN CE. ALBERT Les membres de Ja pion Le cambrioleurs à à Poeuvre à Oui! enlevez vos cors 


ET ENVIRONS 


Communiqué de l'évêché 


Prières pour les biens de la 
terre 


En vue d'attirer les bénédiet'ons' 


de Dieu sur les semuilles et les biens 
de la terre, 8. @. Algr Pascal, éré- 
que de Prince-Albert, donne urvis 
à tous les prêtres du diceise de vou- 
loir bien ajouter à loraison pres- 
crife pro parce, l’eraison pro qua- 
curmque necessitate (No. 124, à 
chaque messe où la rubrique te per- 
met jusqu'à la fête de FEscens;on 
Les prêtres voudrint bien aussi ee- 
horter les fidèles à pricr Tune fu- 
con toute spéciale à celte inteñtion 
durent le mois de Marie. 


TRIBUNE LIBRE 


Le magasin coopératif rural de 


Prince-Albert 


Prince-Albert, 26 avril 1917 
Monsieur le Directeur, 

Les commerçants de Prince-} 

Albert ont fait un appel à la 


“‘Dominion retul Asociation” et 


s'effarcent maintenant d'établir un 
système de boycottage contre le 
inagasin coopératif rural de Prin- 
ce-Albert. L'affaire à été poriée 
devant le département du Procu- 


reur géncral. Tous les arrange- 
ments faits avac les hommes d'uf 


faires de la ville ont été annulés. 
Coutrairernent aux prophétie: des 
acrobates de comptoir, notre maga- 
sin continuera de faire affaires 
Très prochainement. il tiendra un 
stock péneral de marchandises. de 
sorte que les partisans du hovcnt- 
tage auront l'occasion de se lécher 
les pouces, 

Les fermiers ont appris À se dé- 
harraser des vnnfres et des vers 

CGT de fer: au temps 
dlouvernni le remède à tout autre 
parasité. 

IT, € McQrarnrir. 


Notes Locales 


— Le éndt Tr mai, à 10 bre du matin. 
S. G. Mgr 
firmation à ja 
\bert, 

— La Saskiiebowar a eurin vi la dé 
bâele se produire dune l'aprésanidi de 
Fundÿ. Is a 
gnaler: 


Faseai adiainistrera Ja con- 
eathédrale de Princes 


ous d'accidents 
sud de 


de gras monecaux de place ent 


À si- 
its soi la ironie 
rhière, 
retarder lo traversée pendant jasieurse 
jour 
Le Tessenanteonel  Ponulison 
d'Otava Prince-\l- 
dert aura son hôpital de convalescents. 
--Nos nuilitiires continuent d'être 
Dinoanche 


iéfse raghie ue 


bus où mois surbilents, 
soir. pris de boiscon 
en sont Venus aux nains sur la rue 
et Pau des combattants a joué du cou- 
Sou adversaire a reen un coup 
duns la cuisse, 

--Dans le cours du amois d'uvrii, Î x 
475 ins- 
en avait 
le mois 


deux d'entre etix. 


teuu, 


a eu. au bureuu des terres 
criplions d'homestead: il x 
eu 8% l'aunée dernicie, pour 
corn ponts 

—Le RP, Dani. de la cuthe- 
drale. est parti Jundi pour Rochester 
où À sa subir un traitement. I] sera 
übceni pour quelque temps. 


curé 


La construction de Ja ligne du 
Grand Tronc à Prince-Albert se pour- 


suit dans des conditions satisfaisan- 
tes: GB pose un inille et trois quarts 
de ruils par jour. 

—Maee Gilbert Lacroix, qui était in- 
formée récemment de la mort de l’un 
de ses fils. tombé au champ d'hon- 
het. apprend encore qu'un autre.Stan- 
y. a été blessé et transporté dans un 
hôpital en Franre. Jepuis un an, 
Mrne Lacroix à eu deux de ses fi]5 tués 
au front et deux blessés; un autre plus 
jeune est mort subitement à la maison. 
Nos sincères condoléances à cette fa- 
mille si éprouvée. 

—M et Mme Deiphis Jean. d'Or- 
meaux, étaient de passage ces jours-ci 
à Prince-Albert. M. Jean vient de ven- 
dre son quart de section à M. TI Huot 
pour Ja somme de $1,000. Il ira s'éta- 
blir avec ses fils à Debden. Les Cana- 
diens français deviernent de plus en 
plus nombreux dans cette région au 
nord de Prince-Albert. Ils réussissent 
bien et sont en bonne voie d'organisa- 
tion. 

—Egalement de passage: le R. 7° 
Moulin. O.M.I. directeur de l'école in- 
dienne d'Hobhbéma, Alberta: M. et 
Mme Henri Gauvin. de Vonda; M, l'ab- 
bé Myre. curé de Marcelin. 


SAINT-GEORGES, Sask. 


M. Albert L. Pagé vient de recevoir 
de Proyidence. R, T.. ]a nouvelle que sa 
mère. qui avait failli perdre la vie 
dans un fächeux accident, le maïs dcr- 


nier. se rétablit rapidement et est 
nsaintenant hors de danger. quoique 


peut-être infirme pour le reste de ses 
jours. En descendant de tramway. 
elle fut frappé par une motocyclette 
et violemment projetée sur le pavé. On 
Ja releva avee Tes deux jambes fractu- 
rées et des coutusions à ja tête. Trans- 
nortée à Fhôpital. son état : améliore 
Nos. sympathies à Fa 


voulu. is! 


9— — 
li 


‘française aux Etats-Unis 


Nos lecteurs nous sauront gré 
sans doute de leur fournir quei- 
ques renseignements sur chacun 
des anembres de lt cominission 
ifrançaise. 

Le maréchal Joffre, le héros de 
la Marne et le promier organisu- 
teur de la victoire. est bien connu 
de tous. Sa visite est un grand |* 
honneur pour les Etats-Unis. Jof- 
{re à déjà siégé d'ailleurs dans une 
(douzaine de conférences semblables 
en France, en Angleterre,en Italie. 

tené P'iviani était président du 
conseil à la déclaration de guerre 
et il est actuetlement membre du 
cabinet Ribot. Son rôle à Ja 
Chambre malheureusement le ran- 
geait dans le clan des scctaires, et 
on se souvient qu'il voulait se faire 

“éteioneur d'étoiles”. Espérons 
qu'il songe maintenant à employ er 
son talent à besogne plus utile. 

Le vice-amiral Clocheprat est 
doyen des vice-amiraux de France. 
(C'est un expert en construction 
navale et il a inventé divers en- 
leins de destruction contre les sous- 
marins. Né en 1855, il devint ca- 
pitaine de vaisseau en 189$ et vice 
amiral en 1911. H fut préfet 
maritime à Brest puis à Toulon. 
Chef d'escadre de la flotte fran- 
çaise, il organisa le transport des 
troupes à Gallipoli et dirigea le 
hlocus de l'Adriatique au début de 
la guerre. 

Le marquis de Chambrun etun 
petit fils de LaFayette. 
‘iris en 1865. il suivit la carrière 
du droit et fui élu député de KR 
Lorère en 189$. C'est une auto- 
rité en matière de politique ctran- 
gvre. Il est marit à une Amüri- 
sine Miss Rives Nicholks. Son 
frères Charles fut longtemps secré- 
tire d'arnhasmade à Wachinoton. 
et remplit actuellement le inême 
poste à Pétrograd. 

Monsieur Simon, inspecieur des 
linances, à fait un séjour au Mexi- 
que dans les intérêts de la finance 
française et il est bien connu dans 
les cercles financiers des Etats 
Unis, 

Monsieur //ereluque, inspecteur 
Îde l'instruction publique, a fait 

&jà phiseurs voragés aux Etats- 
os C'est dit-on un admirateur 
dés institutions américaines. 
| Le sergent-major Dreyfus n'est 


l 


pas, il va sans dire, le fameux 
Dreyfus de triste mémoire. C'était 
médecin au début de la 
œuerre, Près intime avec Joffre, 
il accompagna toujours celui-ci 
dans ss vovage- en \ngletcrre, en 
|Jtalie et xileurs. 


H 


un simpue 


Sp de 


Un vétéran missionnaire 


. Le 24 avril s’est éteint dans le 
modeste hôpital St Antoine de 
Le Pas Manitoba, le Ré. Père 
Rapet (Jaoseph-Ange), OI, âgé 
de 62 ans. 

I] était né à T'ounettes, diocèse 
de Nice, France. Ila passé 36 ans 
au milieu des sauvages dans la 
mission de St, Jean-Baptiste à l'Lie 
à la Crosse, Vicariat du Keewatin. 
11 possédait parfaitement deux 
langues indiennes, celle des Cris et 
celle des Montagnais. II fut un 
vrai missionnaire apôtre. Sa mort 
laissera un deuil profond au milicü 
de ses chers sauvages. Sa mémai- 
re vivra longtemps dans leur es- 


0 


prit. Selon ses désirs, il reposera 
dans un cimetière réservé AUX sau- 
vages. 


Son service a été chanté par Sa 
Grandeur Monseigneur O. Charle- 
bois, O.M.I., Vic. Apost. du Kee- 
watinu, assisté du Rév. 
Guy, OM. V. G., et de M. i 
Baud. 


“abbé 


En français 


C'est avec plaisir que nous accu- 
sons 7 réception d'une petite brochu- 
re en français publiée par la mai- 
son Johnstone Walker, limited, 
d'Edmonton. Cette institution 
commerciale, June des plus vieilles 
de l'Alberta, a établi dernièrement 
un département exclusivement 
français dont le gérant est notre 
compatriote Albert J. Béland. Le 
publie de langue française de la 
province voisine ne manquera pas 
apprécier hantement cette intel- 
iligente initiativ e. 
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EATRIOTE DE L'OUEST, But SAT 1917: © 
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Samt-Albert 


Samedi dernier, à à trois heures 


sans leur lit 66” ‘P ATRIC 


Une autorité de & de Cincinnati dit 


du matin, des cambrioieurs oùt| comment sécher les cors et 
pénétré dans'la succursale de l1| les durillons et les enlever 


avec les doigts. 


Hommes et femmes tourmentés 
sax les cors, cessez de souffrir.’ 


Banque Hochelaga, à Saint-Alcrt, 
et placé une force charge de nitro- 


glycérine au sommet et à la base 
Yre-fort, - 

du . coffre-fort, qui renfermait |portez les chaussures qui vous 

819,006: mais ils n’ont pas réussi tuuient presque auparavant, dit 

à Je faire sauter. Plusieurs étran- |cette autorité de Cincinnati, quel- 

gers avaient été remarqués en ville {ques £ gouttes de Freezone appli- 


les jours précédents. Le coup avait lquées directement sur un cor ou un 
durillon douloureux arrêtent Îa 
été préparé é avec soin: tous les fils 


1 bi douleur immédiatement et ils peu- 
télégraphiques ct lvent être rapidement enlevés, ra- 
aboutissant à Saint-\lbert avaient, iuine et tout, sans souffrance. 
été coupés. Une petite bouteille de Freezone 
.icuûte peu de chose, dans n'importe 
On a arrêté deux individus qui | out P 
ontavoué 1 lpabilité.” quelle pharmacie, mais elle suppri- 
avoué leur culpabilité. Es ont jmera positivement tout cor où du- 
été condamnés, l'un à cinq ans ct sillon, dur ou mou. Vous devriez 
l'essayer: le remède est peu coû- 
teux et il ne vous irritera pas la 


l 


téléphoniques 


Téléphone 2955 Casier Postal 429 


The Modern Auto Co 


A. RENUART, Prop. 
20 Douzième Rue Est, près Avenue Centrale 


lPautre à trois ans de péniteucier. 


Fournitures pour automobiles de 


sortes. ttes 


Agent pour 


eau 
LES MARCHES PER 1 
! te . : à mos téparations cxécutf£es pr ent 
Pri AÏb Si votre phar macien n’a pas de Ford avec entière satisfaction, | omptemezt et 
rince ert Freezone, dites-lui de s’ rocurer 
SL ÿ : n de S'en plocuret M L hl . Toujours. en IMaAgASINn NN assort: ei 
E— au magasin de gros. C’est une cLaughlin corplet de pièces pour machines, accessoires 
Ko. 1 nord.......,.,,,......... 248 nil ! na! pneus, lampes, etc, € 
Ko 5 no nn magnifique drogue qui agit chaque 
Le sonore : : ct « ou fois comme un charme. GARAGE OUVERT JOUR ET NUIT 
No. + nord........ ésrsnsessuse 204 Service de pre Se 
OLGE ses. RREREESELELE 955} No. 3 nord..................... 246 
AU sosnnse seven sos. +..60 à S0 No. 4 nord................... 22614 
FOIN la tonne........,.......,,10.00 | AVOINE— ” 
POMMES DE TERRE le minot....125 | + istri 
21 minot....12 No. 2 C. W........,..,....... î " 
PONNES DE TERRE le mot) Nos Cv. 0% D ansle fameux district de Prince-Albert 
OEUFS, Ja douzaine........ 30 à 35c. | Xo. 1 fourrage DOI ï 12 Si vous désirez louer nne ferme. 
BOECF! la Jivre...,...,....,,.... 0.13 No. 2 fourrage LIT ae 5 es désirez acheter nue furie 
LE, Ja dire. DU 16 lURGE — Ress... Ge Écrivez-nous, s’il vous plait, pour informations. 
MOUTON, la livre....... suce .0.18{ No. 3..........,.....,.,,.,,.... 122 Si vous avez besoin d'une assurance contre Fincexdie où d'n: vrêt 
Winnipeg Yo. COR EE 109 sur votre ferme, venez nous voir. ‘ 
OUTFALE,. eue sous vrsocs es 100 
| e 
E— Li D The Bradshaw Agencies L.tà 
Ko 0 SE : : . cr : , , : , : 255 jo 3 D A eCresssese.e 300 Bureau au-dessus de Ja Quincaillerie Manville, PRINCE-ALELRT 


Lette maison attend ce 


printemps sa couche de peinture. 


Quelques articles de grande 
valeur que nous offrons vous 
attireront beaucoup. Vous 
trouverez chez 


MANVILLE 
| les peintures Stephens, Sher- 


win-Williams, Bandram, 
Henderson, Pinchin Johson 
et Benjamin Moore 


NOTRE PEINTURE PREPAREE, AU PRIX DE MAK- 
VILLE: $2.75 LE GALLON 


Elle couvre beaucoup, ei 
gris perle, gris, gris argent. noire, 
azur, Hieu 
vieil 67 
eg 


Cette peinture ‘est de qualité supérieure. est 


briilunte. Couleurs : ivoire, jaune, 
blanch rose, brun, rouge ‘indien. rose pâle, lavande océan, 
électrique, ronge impérial, vert lilas, vert pomme, vert olive, 
brun anglais, bleu foncé, rouge écarlate, vin, ocre, et diverses ani 


N'oubliez-pas que le mois de mai 
est commencé; vous comprenez quil 
est grand temps que vous vous met- 


teintes. 
17, chopine, 25c.; chopine 40c.; 1 pinte 75c.; 42 gallon 
$1.40; 1 gallon $2.75 


PEINTURE À LA CREOSOTE POUR BARDEAU, 
$1.25 LE GALLON 


les couleurs ‘sont riches mais pas 
reeut,. 


‘az à l'oeuvre et que vous peinturiez 


votre maison, à l'intérieur et à l’exté- 
rieur. Manville est allé au devant de 


vos désirs en achetant longtemps à 


l'avance, tout ce qu'il faut, pour ce 


Peinture de qualité supérieure; 
éclatuntes, eiles produisent un effet réellement artistique: gris à , 

ÿ HAL 
rouge pâle, rouge foncé, brun pâle, brun medium,. brun foncé, vert f ae, 


vert foncé, jaune et noir, 


Prix de Manvwille................ sie le gallon 


printemps, en fait de peinture. Vous 


vous en rendrez compte en visitant 


et er 


examinant. 


Peinture préparée pour granges, clotures, “élévateurs” 


Vous avez intérêt à peinturer vos granges, vos hangars, vos greniers; il importe que vous les tentez en bonne cod 
dition. Vous devez leur donner autant de soin qu’à votre bétail. Une couche ou deux de peintüre ren 


vos bâtisses plus belles, les fait durer... Puis, paraissant mieux elles acquièrent de la valeur tout en se EPP de 
en bonne condition. Avec un gallon vous pouvez pein! turer 300 pieds carrés et donner deux coucies. FTIx 


Manville pour cette semaine, seulement 
SI. 25 le gallon 


“The Manville Ha dwa 


_Shellbrooke_ 


Prince Albert. 


